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E Royfait tant, &

defigrandes chofes

pour l'intereftde l'E-

glife , que depuis plufieurs

années,je ne vous aypas écrit

unefeule fois,fans vous man.

der quelque chofe de nou-
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2 MERCURE

veau fur cette matiere, toû、

jours à la gloire de cet Au-

gufte & Pieux Monarque.

Il n'agit pas feulement dans

fon Royaume, mais fon zele

s'étend par toute la terre,

& ce n'eft qu'en faveur de

la Religion qu'il employe

fon credit auprés de ces

grands Souverains, qui char

mez de tout ce qu'il a fait

de grand, ne luy refuſent

rien de ce qu'il demande.

Je parle mefme de ceux qui

ne font que rarement des

graces aux Rois , & jamais

aux Chreftiens , comme le
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Grand Seigneur, qui vient

d'accorder au Roy tout ce

qu'il luy a demandé pour

des Religieux de la Terre-

Sainte. Que n'a - t - il point

fait dans le Royaume de

Siam , pour y établir la Reli-

gion Chreftienne , & pour

y faire connoiftre le vray

Dieu, puis que c'eſt à cette

feule confideration qu'il a

fait la dépense d'envoyerun

Ambaffadeuravec une nom-

breuſe fuite à fix mille

lieuesde fon Royaume. Auf-

fi la Religion Chreftienne

en a non feulement reçeu

A ij



4 MERCURE

des avantages tres- conſide-

rables , mais elle eft fur le

point d'en tirer encore de

plus grands , & il y a fujet

d'efperer qu'elle fera un jour

un entier progrés dans tout

tes les Indes. Pendant que

le Roy fonge à l'établir en

Orient , il s'applique à l'af-

fermir dans fes Etats , avec

des dépenfes qui répondent

à la grandeur de fes foins ; &

c'eft une chofe incroyable ,

que la quantité de Livres

qu'il a fait imprimer à fes

dépens, & qu'on a diſtribuez

par fon ordre à tous les nou-
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veaux Convertis , dans tou-

tes les Provinces de fon

Royaume. Cela joint aux

Miffions qu'il a fait faire

preſque dans toutes les Vil-

les , où les Prétendus Refor-

mez ont efté en grand nom-

bre, a pour ainfi dire, con-

verty une feconde fois ceux

qui n'eftoient pas encore

bienaffermis dans la croyan-

ce des Veritez Catholiques ,

& je puis vous affeurer que

rien n'a mieux fait paroiftre.

le zele du Roy , ny produit

un plus grand fruit que ces

Miffions , & cette diftribu

A iij



6 MERCURE

tion de Livres, fi propres à

éclairer lorsque l'on s'en fert

debonne foy. En effet,pour-

veu qu'on veuille examiner

ferieufement dequoy il s'a-

git , fans cette prévention

aveugle , qui perd tous les

obftinez , il eft impoffible

qu'on ne fe détrompe , &

que les Erreurs où Calvin a

engagé ceux de fon Party ,

ne paroiffent manifeſtes.

C'est par là qu'une
Dame

tres-fpirituelle
&d'un grand

merite
, Femme

de Mr le

Procureur
du Roy de Ber-

gerac
, a reconnu

l'eftat
dé-
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plorable , où l'a retenue long-

temps le malheur de fa naif-

fance. Voïcy ce qu'elle a

écrit fur fon changement, à

une Dame de fes Parentes ,.

Femme d'un Confeiller au

Parlement de Guyenne.

A MADAME

DE RABAT.

Da

Ans le trouble où je me

fuis trouvée je vous ay

cherchée partout , & dans le re-

pos que je commence à goûterje

vous cherche encore. Souffrez ,

A iiij



8 MERCURE

fifté,

criminelle.

Madame, queje vous trouve,&

que je juftifie une conduite , qui

peut-eftre vous a paru

Ne croy z pas que l'intereft ou

la crainte ayentpart à mon chan-

gement. Fay combatu , j'ay re-

vostre exemple , Ma-

dame , mefortifioitfifort , que je

m'en fervois comme d'un Bou-

clier à tous les affauts qu'on me

livroit ; mais enfin ne vous pou-

vant imiter, me voyantfeu-

le dans un party que chacun a-

bandonnoit , j'ay cru de_
que je

vois ferieufement l'examiner.

Fay demandé à Dieu de me con-

duire dans une voye affeurée , &

1
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en

>
la

je me furs heureusement trouvée

dans le chemin que je cherchois

fuyant , & que je cherchois

fans le trouver. Si- toft que j'eus

commencé à ouvrir les yeux

Grace commença de mefme à é-

clairer mon efprit. Je n'eus pas

befoin d'un miracle comme Saint

Paul ; mais imitant la Conver-

fion de S. Auguftin , je pris com-

me luy l'Ecriture Sainte ,

l'ayant leuëcomme luy avecfoû-

miffion , les promeffes que noftre

Sauveur a faites fon Eglife,

me frapperent en la lifant. Je

connus clairementfon infaillibi.

lité, &fa durée ; Qu'elle eftoit

منوب



10 MERCUR
E

la Colomne de la Verité , contre

laquelle les Portes d'Enfer ne

peuvent prévaloir; Qu'elle eftoit

cette Ville fur une Montagne

qui ne peut eftre cachée ; Qu'elle

eftoit une lumiere fur un Chan-

delier , non pasfous un Boif-

feau ; Qu'elle eft fans tâche&

fans ride , que J. C. la doit

conduire jufqu'à la consommation.

des Siecles. Detoutes cesVeritez

je tiray cettejufte confequence que

1 Eglife ne peut jamais tomber

en ruine ny en defolation , &

qu'il n'eftoir pas vray que de nô-

tre temps Dieu euft fufcité des

hommes d'une maniere extraor-
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dinaire pour la redreffer. Aprés

un fi folide préjugé , je devois

tout croire, & ne plus rien con-

fulter. Cependant eftant encore

foible dans la Foy , mon efprit fe

trouva embarraffe de la prefence

réelle deJefus Chrift dans l'Eu-.

chariftie du S. Sacrifice de la

Meffe , & duretranchement de

la Coupe ; mais pour mettre ma

confcience en repos fur despoints

de cette importance où noftre fa-

lut eft attaché , j'ay confulté les

Lutheriens qui font nos Freres,

& nos anciens Miniftres comme

nos Peres. Pluft à Dieu , Mada.

me, que vous vouluſicz entrer
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les Lu-

dans cette difcution ! Vous ver

riez la realité eftablie par les uns,

&jugéefans crime parles autres.

Vous verriez la Meſſe prati.

quée avec devotion par

theriens , & fon antiquité publiée

par nos anciens Reformateurs. Il

nereftoit plus qu'à me perfuader

furle rétranchement de la Coupe.

Mon efprit avoit cherché long-

temps à eftre vaincu fur ce der-

nier Dogme commefur les autres,

jay appris que l'Inftitution de

la Coupe n'a pas efté changée ;

mais feulement la maniere de

l'ufage , & qu'il en a esté ainsi

du Baptefme. On en a retenu l'ef

f
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fence; mais la maniere de l'ufage

a efté changée. Il fefaifoit autre-

foispar une Immerfion de laquel-

le S. Paul parle , comme d'un

grand Mystere qui fignifie que

les Chreftiensfont morts & en-

fevelis avecF. C. dons le Bap-

tefme, & prefentement le_Bar_

tefme nefefait que par une fim-

ple effufion d'eau , où il paroift

que l'Eglife a toujours crû avoir

droitde changer la maniere quoy

que pratiquée par les Apoftres ,

retenant toute-fois l'effence des

Sacremens Les premiers Chrê-

tiens communioient indiffer m

ment fous l'une & fous l'autre
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efpece , &fouventfous les deux ;

nos Reformateurs ont efté obligez

d'imiter cette ancienne pratique ,

& vousfçavez , Madame,qu'on

peut difpenfer de la Coupe ceux

qui ont averfionpourle Vin. L'E

glife peut bienfaire ce que nous

avonsfait ,

a enfantez à J. C. il faut luy

laiffer le droit de nourrir

fevrer (es Enfans , & attendre

de noftre Mere qu'elle nous re-

donne ce premier lait, lors

eftomachsferont plus propres à le

recevoir. Je vous avouë que j'ay

eftéfatisfaite de tous ces éclaircif.

comme elle nous

femens , & queje ne me

de

que nos

fuis pas
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amufée à critiquerfur les Images,

fur les Interceffions des Saints ,

nyfur le Merite des bonnes au-

vres. Je fçavois de bonne foy

que les Catholiques ne reconnoif-

fent aucune Divinité dans les

Images , & qu'elles nefervent

qu'à exciter les Idées des Saints

qu'elles reprefentent. Je fçavois

auffi que l'Eglife ne command it

pas d'invoquer les Saints ; mais

qu'elle enfeignoit qu'on devoit les

imiter, & qu'il eftoit utile de s'a

dreffer à eux comme à des Inter-

ceffeursbienplus agreables à Dieu

les Pecheurs fur la terre, où

nous fommes les interceffeurs les

que

L



16 MERCURE

uns des autres , pour conferver l'a

mour & l'union dans l'Eglife.

Jefçavois quenos meritesfont at

tachez auxfeuls merites du Sau-

veurduMonde. Aprés l'examen

de toutes ces veritez , je n'ayplus

balancé à rentrer dans ce grand

Occean d'où nous eftions fortis.

Tay regardé toutes ces Sectes

comme des Ruiffeaux qui enfont

dérivez , où les uns comme des

torrens retournent en fe precipi-

tant, & les autres
comme des.

eaux paifibles y coulent tout dou-

cement par des canaux fecrets de

la Grace. Dieu permetfouvent

que nous foyons aveuglez pour
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nous éclairercomme ilfit à l'égard

de S.Paul. Il nous laiffe mourir

pournous reffufciter comme il re-

fufcita le Lazare. Nous devons

adorerfa conduite , & je ne doute-

point , Madame , que vous ne

reffentiez bien-toft les effets de

fon amour. Maisfouffrez queje

vous dife quepourtrouverlave-

rité, il faut ſe ſouvenir que nos

Miniftres , qui ne veulent ny a

joûter ny diminuer à l'Ecriture

Sainte , rejettent cependant tous

les endroits qui en font les plus:

clairs lesmieuxétablis, comme

l'Extreme Onction aux Mala..

des ,la Confeffion des pechezo

Aoust 1686
B
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18 MERCURE

l'Abfolution fur les penitences ,

& la neceffitédu Baptefme. I'ef

pere, Madame , que mon chan-

gementne changera pas les difpo-

fitions de voftre cœur , qu'ilfera

toujours le mefme pour moy, &

que vous me ferez l'honneur de

me croire.. Voftre, &c.

Le defir ardent que le Roy

á eu de mettre tous fes Su-

jets dans la feure & feule

voye qui peut conduire au

falut , & les peines qu'il a

bien voulu fe donner pour

rendre la France toute Ca-

tholique, ayant eſté ſuivies
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de l'heureuxfuccés qu'on en

devoit efperer , Sa Majeſté

n'a épargné aucuns foins

pour faire de vrais Catholi-

ques de ceux qui s'eſtoient

rendus , fans avoir affez ap-

profondy les inconteſtables

Veritez de la Religion qu'ils

embraffoient, & chacun s'e-

ſtant attaché, & ayant pris

plaifir à feconder un zele fi

faint, fuivant les talens que

le Ciel luy a donnez, les uns

ont employé les raiſons de

vive voix , & les autres ont

écrit. Ainfi il s'eft fait quan-

tité de Livres , qui ont ache

Bij



20 MERCURE

vé de convaincre les Reli-

gionnaires les plus obſtinez .

Mr Bellenger des Freſneaux

Avocat à Falaiſe , en com-

pofa un l'année derniere ,

intitulé, Moyens faciles pour

connoiftre la veritable Religion.

Il eut un fuccés fi avanta-

geux , qu'il fut cauſe de la

Converfion des principaux

Calvinistes de la Ville , &

entre autres , d'un Lecteur

âgé de foixante & cinq ans,

& reconnu pour tres habile

parmy ceux de fon Party.

Son changement en attira

plufieurs autres qui ſuivirent
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+

fon exemple. Ces Conver-

fions , qui font deuës pour

la plufpart aux raiſons foli-

des dont tout ce Livre eft

remply, ont engagé fon

Auteurà nous en donner un

autre qu'il a mis au jour , &

dont le titre eft , Abregé Hi-

Atorique de l'Euchariftie , ou

Preuves tirées de l'Hiftoire pour

la verité de l'Euchariftie. Il a

choifi cette matiere comme

renfermant le point dont

les nouveaux Catholiques

ont le plus de peine à tom-

ber d'accord ; & il les defa-

buſe par là de quantité de
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faux préjugez dont ils ef

toient prévenus. Tant de

foins qu'on prend pour les

tirer tout-à-fait d'erreur , &

l'application avec laquelle

ils tâchent de s'éclaircir,font

cauſe qu'on en trouve par-

my eux un fort grand nom-

bre quis'affermiffent de jour

en jour dans noftre Reli-

gion ; de forte qu'en eſtant

inftruisbeaucoup plus à fond

que plufieurs perfonnes

qui l'ont profeffée dés leur

naiffance , ils inftruiſent à

prefent , & ceux qui ne font

pas encore bien defabuſez
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de la Religion Proteftante

qu'ils ont quittée , & les Ca-

tholiques mefmes. Voila ce

qu'a produit le zele du Roy

pour la gloirede l'Eglife , &

pour le falut de fes Sujets.

Nous en voyons tous les

jours desfuites,qui le font de

plus en plus combler de be-

nedictions; & l'on peut dire

quebien que toutes les ac-

tions foient tres-éclatantes,

rien ne marque mieux fa

grandeur, que ce qu'il a fait

pour abatrel'Herefie. C'eſt

ce qui a donnélieu à ce Son-

net deM' Magnin.
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L'HERESIE ABATUE.

Es Travaux immortels du He-

LesTravaux,immros dela France ,

De Jon Nom glorieux ont remply

l'Univers ;

On fçait , on fçait par tout les mira-

cles divers ,

Quifont, & reverer. & craindre

Sa puissance.

ရ

Conduite par l'esprit defa fageffe

immenfe,

Elle applanit les Monts, &faitjoin.

dre les Mers ,.

Et de mille Captifs elle brife les fers ,

Du Corfaire Africain pumiſſant l'in.

folence.
3.10

L'éclat
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L'éclat defes Vertus , le bruit defes

Exploits ,

Chez tous les Potentats font adorer

fes Loix.

Mais fur ce vif éclat puis-je fixer

ma veuë?

Non ,fur vouloir nombrer tant de

faits inouis,

Qniconnoift l'Herefie , & la voit

abatuë?

Connoist parfaitement la Grandeur

de LOUIS.

Le mefme M Magnin,

toûjours zelé pour le Roy,

eft entré dans un détail plus

particulier de ce qui le rend

le plus Grand de tous les

Aoust 1686.
C
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hommes. Je croy qu'aprés

avoir leu ce petit Ouvrage ,

vous demeurerez d'accord

que c'eſt avec beaucoup de

raiſon qu'il l'intitule,

LOUIS LE GRAND.

L

AGrandeur de LOUIS n'eft

pas un de ces titres ,

Dont les Flateurs des Rois fe ren-

dent les Arbitres ,

Lors quepour s'élever , le premierde

leursfoins

Eft dedire toûjours ce qu'ils penfent

le moins.

Loin d'icy , loin d'icy cèt Encens mer-

cenaire ,

Quifur unfaux, Autel ne brûle que

pour plaire.
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LOVIS a-t- il befoin de ces vaines

couleurs

Qui rehauffent l'éclat des Heros des

Flateurs?

Non ,fans qu'on prenne foin d'em-

bellirfon Hiftoire ,

Tout eftpur& réel dans le fonds de

fa gloire.

On n'a qu'à remonter jusques à fon

berceau,

On ne trouvera rien que de grand,

que debeau,

Tout eft d'une grandeur éclatante &

folide,

Dans cette longue course on ne voit

point de vuide .

Grand Air, grandes Vertus , grandes

Perfections,

Grands deffeins appuyez de grandes

actions , (grandefageffe;

Grands Reglemens , le fruit d'ane

Cij
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Grandereligion àgarderlapromeffe,

Grand fecret pour agir avec ces

grands refforts

Qui meuvent l'Vnivers par de fi

grands efforts ,

Grands Magafins par tout , par tout

grandes Armées ;

Les grandes Nations mefme enfont

alarmées ,

Grand Armementnaval , beaucoupde

grands Vaiffeaux ,

Par de grands Aqueducs forcer le

cours des eaux ,

Sefaire reverer par tous les Grands

du Monde,

Grand en tout , & par tout , furla

Terre , &fur l'onde,

Avec un air affable un grandfond

de bonté,

Maintenir hautement la grande an-

torité.
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Grands Palais,grands Trfors, gran

de magnificence,

Grand ordre à bien conduire une

grande dépense:

Grandereconnoiffance envers legrand

Auteur,

Qui par degrands bienfaits affer

mitfa grandeur;

Dans une grande Paix animé d'un

grand zele, (telle,

Immoler l'Herefie àſagloire immor-

Mettre par un grand comp ce grand

Monftre aux abois ,

Qui par de grands efforts brava

tant de grands Rois ,

D'un grand étonnement remplir tou-

te la Terre,

Enfrapant ce grand: Corps d'un

grand coup de Tonnerre ;

Grand& vivant Portrait de la Di.

vinité,

C iij
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Toûjours dans un grand calme , &

voir tout agité,

Faire fes petitsfoins des plus gran-

des affaires ,

Calmer degrands abus par des ordres

fiveres,

Abolir des Duels l'implacable fureur

Au grand courage mefme en donner

de l'horreur ;

Laiffer des monumens d'une jufte

vangeance

Aux yeux d'un Peuple vain dont

l'audace l'offence ;

Rendre de toutes parts fes Etats af-

fermis ,

Grand chez fes Alliez , grand chez

fes Ennemis ,

Joindre les Mers , changer l'ordre de

la Nature,

Mais qui les dé iroit ; ces Grandeurs

fans mifure?
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Leur nombre leur éclat, tout charme,

tout furprend ,

Et flate-t on LOVIS quand on le

nomme GRAND?...

Si dans les chofes où la

Religion eft intereffée , le

Roy qu'on voit marcher a-

vec tant d'ardeur fur les tra-

ces de Saint Loüis , fait plus

que de remplir les devoirs

d'un veritable Chreftien, il

remplit en mefme temps.

tous ceux d'un grand Roy

& les longsConfeils aufquels

il donne les jours prefque

entiers , n'ont point em-

pefché que le mois paffé il

C iiij



32 MERCU
RE

n'ait efté pluſieurs fois au

Camp d'Acheres faire la Re-

veuë des plus belles& des plus

leftes Troupes qui foient fur

la terre. Elles font en cét

eftat , parce que Sa Majeſté

fe donnant la peine de les

voir fouvent , les Officiers

en ont plus de foin , & que

chacun en fon particulier a

plus d'exactitude à fçavoir &

à faire tout ce qui dépend de

fon employ. Je vous aurois

parlé plûtoft de ce Camp ,

fila Relation du Voyage de

Mr le Chevalier de Chau-

mont à Siam , qui a remply

Π
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la moitié de la premiere

partie de ma Lettre de Juil-

let, & lafecondePartie toute

entiere , ne m'avoit pas o-

bligé à remettre beaucoup

de Nouvelles à ce mois cy.

Les Troupes dont le Roy a

fait la Reveuë , eftoient tou-

tes commandées par Mr le

Duc de Noailles , premier

Capitaine des Gardes du

Corps , qui s'attira beau-

coup de louanges par la

maniere dont il fouftint ce

Commandement. Il fit fou-

vent faire l'Exercice fans

oublier aucun des mouve-
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mens qui fe pratiquent dans

le grand Art de la Guerre, &

l'on va jufques à dire qu'il

fembloit en avoir inventé de

nouveaux. Il fut magnifique

en tout pendant ce temps,&

tint toûjours une Table qui

faifoit connoiftre la gran-

deur de fon employ.

Tandis qu'un fi beauCamp

occupoit lesfoins de Sa Ma-

jetté,fansqu'Elle ceffaſt d'en

donner aux grandes Affaires

de l'Eftat, Elle trouvoit en-

core le temps de defcendre

dans les interefts des Parti-

culiers , & examinoit tout ce
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qui regarde l'Edit portant

Creation & Reglement d'u-

ne Compagnie Generale

pour les Affeurances & grof-

fes Avantures de France en

la Ville de Paris . Cét Edit

contient vingt - neuf Arti-

cles , & a efté donné fur ce

qué depuis le temps que le

Roy s'eft appliqué à réta-

blir leCommerceMaritime,

plufieurs Marchands ont

trouvé moyen d'éviter de

grandes pertes , moyennant

des fommes modiques qu'ils

ont payées pour faire affeu-

rer leurs Vaiffeaux & Mar
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chandiſes. Ainfi afin que les

Negocians qui voudront fe

fervir du mefme moyen,

pour diminuer les risques

qu'ils courent dans leur

Commerce ordinaire , l'en-

treprennent & le continuent

avec plus de facilité & de

feureté , Sa Majesté a trou-

vé à propos d'ordonner l'E-

tabliffement d'une Cham

bre Generale d'Affeurance

en Corps de Compagnie ,

Fonds & Signatures com-

munes , en tel endroit de

Paris que les Intereffez trou

veront le plus convenable ,
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pour y faire les Affemblées

neceffaires, & traiter des Af

faires de leur Socicté , avec

permiffion aux Marchands ,

Negocians & autres Parti-

culiers des Villes de Rouen,

Nantes , Saint Malo , la Ro-

chelle , Bordeaux, Bayonne,

Marſeille & autres lieux,qui

font le mefme Commerce

des Affeurances & groffes

Avantures , de le continuer

comme ils ont fait avant

cét Edit , qui porte que

Compagnie dont le fond

capital doit eftre de trois

cens mille livres , ne fera
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compofée que de trente Af-

fociez , cinq defquels feront

éleus à la pluralité des voix

pour en eſtre les Directeurs

pendant le temps qu'elle fi-

xera. Deux de ces cinq Di-

recteurs fortiront fix mois

aprés la premiere Election ,

& les trois autres encore fix

mois aprés , &ainfi fucceffi-

vement de fix mois en fix

mois , & en la place de ceux

quiferontfortis , on en élira

d'autres en pareil nombre ,

en forte que dans la Dire-

ction il y aura toûjours deux

ou trois anciens Directeurs
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qui ne pourront eftre con-

tinuez de fuite plus de

deux fois , & entre lesquels

feront toûjours trois Ne-

gocians. Le Contract de

Societé qui contient qua-

rante-trois Articles , à etté

preſenté au Roy , par les

trente Affociez , qui font

Mrs Delagny , Directeur ge-

neral du Commerce , Soul-

let , Defvieux , le Févre,

Rouffeau , Lejariel , Ma-

thé de Vitry la Ville , T. de

Lifle ,Ch. le Brun, Chauvin,

Tardif, Pocquelin ,Hebert,

P. Chauvin , Cl . le Brun,
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Paſquier, Paignon , A. Pele-

tier , Mollien , Baroy , Cou-

finet , N. Soullet , Gaillard ,

de Lubert , Franchepin

Heron , de la Rivoire , De-

meuves , & Cerberet , auf

quels Sa Majesté avoit ac

cordé fon agrément pour y

entrer. Il eft fait pour fix an

nées conſecutives , faufà le

continuer entre ceux de la

Compagnie qui voudront

le faire , & afin qu'il plaife

à Dieu de benir cette entre-

priſe , le dernier Article de

ce Contractporre, qu'on ti-

rera tous les ans de la Caiffe
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la fomme de fix cens livres

pour eftre employée en œu

vre de Pieté ,felon ce que

reglera la Compagnie , qui

avertit le Public que ceux

qui par défaut de correſpon

dance ou autrement, feront

en peine d'un domicile à

Paris , pour y faire leurs re-

mifes & provifions avec

feureté pour l'acquitement:

des Lettres & Billets qu'ilss

auront acceptez ou fournis,

pourront s'ils le jugent à pro

pos,faire leurs acceptations,

élections de domiciles , &:

Indications à payer dans lè:

Aoust 1686.
D



42 MERCURE

ex

>

Bureau de la Compagnie,

qui les acquitera , moyen-

nant les Provifions & la

Commiffion de demy pour

cent & elle efcomptera

leurs remiſes , s'ils les font

à terme , mefme fera rece-

voir leur argent dans les

Provinces , fuivant les con-

ditions dont on conviendra

avec eux par Lettres.

Je ne fonge pas , Mada-

me , que je vous parle une

Langue qui vous est fort peu

connue. Je la quitte pour

vous faire part d'une Chan-

fon que les Connoiſſeurs ont

pprouvée.





buy
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21.

AIR NOUVEAU.

V
Neindifference cruelle

Eloigne mon Berger de ces heureux

climats ,

Fuis que l'ingrat nerevient pas ,

Que ne luypuis-je eftre infidelle?"

Mais belas! je fens que mon cœur

• So pire encor pourfon vainqueur,

Et malgré moy luy jure une amour

éternelle.

Il eſt agreable de pouvoir

chanter fur toutes fortes de

tons. C'eſt ce que fait M

du Perier. S'il reüffit admira

blement dans le ferieux,

vous allez connoiftre qu'il

D ij
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neréüffit pas moins dans un

autre ftile. L'Illuftre Mada-

medes Houlieres, dont vous

avez admiré les excellentes

Ballades , l'ayant prié d'en

faire une , il luy envoya cel.

le quifuit. Il pouvoit choifir

un autre refrein , puis qu'on

ne s'apperçoit pas qu'il ait

contraintfon genie dans un

Ouvrage de cette nature.

粉絲

r

"
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✓

BALADE

A MADAME

DES HOULIERRES.

O

Velle Mufette , ou quel tendre

Pipeau

Peut égaler les accens de Climene?

Bien ellefait& Balade& Rondeau,

Chants qui foudain meferoient per-

dre baleine ,

Cequimemetdans une étrangepeine,

Car elle veut qu'aujourd'huy je l'é-

treine

D'une Balade, Air plaiſfant, quoyque

vieux ,

Maispeufçavant en pareille harmo-

nie,

Je luy répons , noble Dame aux doux

yeux ,

Point on ne doit contraindre

fon Genie.
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Telquepreffe d'un peniblefardeau

Le grand Fupinfitpour la Gent Hu-

maine

Par rudes coups fortir defon cerveau

Docte Déffe , & des Arts Mere &

Reine;

Pourray jebien pour l'aimableSireine

Qui m'a charmé , produire de ma

Veine

Chants auffi doux que fes Chants.

gracieux ?

Non , de l'oferferoit pure manie,

Lejeune Icare ainfi tombades Cieux;

Point on ne doit contraindre

fon Genie.

Sur Helicon , où maintfçavant

Troupeau

Sous verts Lauriers à pas lensfepro-

mene ,
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Et vient puifer feu divin dans cette

cau

Qued'unchevalfit ruade foudaine

Iaillir d'un roc, & nommer Hippo-

crene ,

Phebus départ de fon docte Domaine

Trompettes, Luts , Pipeauxdelicieux,

Ildonne à l'un ce qu'à l'autre il dé-

nie,

Et dit à tous ce Vers fententieux,

Point on ne doit contraindre

fon Genie.

Bien qu'en faveur de mon doux

Chalumeau ,

De beaux efprits fameufe Quaran-

taine

Aitdécidéd'unprix rare&nouveau,

Quand de LOUIS , qu'Alger , Tu-

nis& Gene

Virentpunirentrepriſe trop vaine,
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L'eus publié puiffance fouveraine,

Maintien , témoin qu'il eft dufang:

des Dieux

Valeur , clemence , &fageſſe infinie,

Lyre & Clairon me duisent encor·

mieux

Point on ne doit contraindre

fon Genie.

Voila

ENVOY.

pourtant Balade ronde &

pleine,

Recoy la bien, Dame, quifurla Seine

Fais ouir chant enjoué, ferieux ,

Tendre, beroïque , & digne d'Ura-

nie ;

Quant eft de moy ,je publie en tous

lieux ,

Point on ne doit contraindre
·

fon Genie.

La
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La galanterie &la magni-

ficence de Mr le Duc de Ha-

nover paroiffent par tout

où il eft , chez les Etrangers,

ou dans fes Eftats , lors qu'il

y reçoit quelqu'un, ou qu'il

Y fait quelque Fefte. Celle

qu'il fit à Venife le 25. de

Juin dernier , a trop fait de

bruit pour me diſpenſer de

vousen apprendre les parti-

cularitez. Quoy qu'elle ait

eſté des plus ſuperbes , vous

n'en ferez point furpriſe ,

puifque par plufieurs Rela-

tions de cette nature que je

vous ay déja envoyées , il y

Avuſt 1686.
E
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along-temps que vous fça-

vez que ce Duc , Madame

la Ducheffe fa Femme , M¹

les Princes fes Fils , tout eft

digne de loüanges , & que

dans l'Illuftre Maiſon de

Brunfvvick , on ne voit que

magnificence , valeur , ge-

nerofité , efprit , beauté &

grandeur. Vous n'appren-

drez rien de cette Felte ,

dont vous ayez fujet de dou-

ter , puifque la defcription

en a efté faite par un hom

me qui a veu ce grand Spe-

ctacle , & qui en a écrit en

ces termes à une Dame de

la Cour de Hanover.
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P

AVenife ce 5. de Iuillet 1686.

Vuifque je me fuis engagé

à vous faire une Relation

de la magnifique Regatte de Ve-

nife, il est juste queje vous tien-

ne parole , mais n'attendez rien

de moy qui réponde àlagrandeur

d'un Spectacle , qui pendant fix

beures a charmé tous ceux qui s'y

font trouvez Noftre Langue

toute abondante qu'elle cft , me

paroift fterile pour en exprimer

toute lapompe , & je fens bien

qu'il mefera impoſſible de remplir

affez voffre imaginationfurtou

tes les chofes quej'ay à vous dire.

E ij
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fon

Il eft bon d'abord de vous expli-

querce que veut dire Regatte.

C'estune espece de divertiſſement

qui nefe peut donnerqu'à Venife,

qui toute finguliere dans fafutua-

tion , dansfa politique , & dans

Gouvernement , fe fait des

plaifirs de mefme nature. On

peur nommer celuy-cy un Car-

roufelfur les eaux , où l'on pro-

pofe des Prix pour ceux ou cel-

les (car les Femmes qui veulent

vaincrepar tout, yfont receuës)

qui par une adreffe legitime arri-

vent avant les autres au but pro-

pofé. Ily avoit deux mille Du-

cats à diftribuerpourles Prix , &
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le nombre des Pretendans & des

Pretendantes montoit à prés de

fix cens . Je n'entreraypoint dans

le détail des Vainqueurs , dont

plufieurs qui fe glorifient d'hon

neurs femblables remportez par

leurs Anceftres , en confervent

auffifidellement les marques dans

leurs Familles , que ces Peuples

qui au rapport de divers Hifto-

riens ,confervoientfoigneufement

La Genéalogie de leurs Barbes. It

me fuffit de vous dire

onze Regattes , ou Courſes dif-

ferentes,& que pour chacune il

y avoit quatre Prix.

que
l'onfir

La premiere qui parut fut de

E iij
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Copani à fix rames. C'est une

efpece de Bateau , dont les Ra-

meurs voguentcomme les Gale-

riens , en tournant le dos au lieu

où ils veulent arriver.

Lafecondefut de Fizolieres à

une rame.

La troifiéme de Bateaux à

deux rames,

La quatriéme de Gondoles à

une fame.

La cinquième de Gondoles à

deux rames.

La fixiéme de Gondoles à qua.

tre rames.

La feptième de Fizolieres à

quatre rames.
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La huitiéme de Gondoles de

toute efpece , mais à deux rames ,

des Boffus. Ily
&conduites

par

en avoit de fix contrefaits , que

leur differentes poftures ne contri-

buerent pas peu au divertiffe-

ment de ce jour:

La neuvième de Capparioles

àfix rames.

La dixiéme de Scozeres a

fix rames.

La onzième de Bateaux con

duits pardes Filles.

Vous
remarquerez que le lien

oùcette Courfefe fit , eft un Ca

nal d'une largeur confiderable ,,

dont la longueur eft de plus

E iiij.

:
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de deux milles d'étendue. Il tra-

verſe en ferpentant cette grande

Ville , dont tous les Palais font

entourez d'eau , paroiffent

comme autant de Fortereffes. Le

Magiftrat toûjours vigilant, auf.

que

fi- bienpour les plaifirst les di

vertiffemens , que pour la gloire

&la confervation de la liberté

du Peuple , avoit ordonné

l'on débaraffaftce Canal de tous

les Baftimens de charge qui ap-

portent inceffamment les provi-

fions neceffaires à cette innombra-

ble multitude d'Habitansquifait

renommer Venife,& qui ce jour

là eftoit beaucoup augmentée par
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le concours deplus de trente mille

Eftrangers que la curiofité avoit

atrirez des Villes voisines ; mais

ce qui me parut le plus furpre-

nant , c'est que ce Canal , bordé

d'une infinitéde magnifiques Pa-

lais , avoit toutes fes Fenestres

& tous fes Balcons , qu'on dit

quife montent àfoixante &qua-

tre mille , garnis de Tapis d'or

defoye , &remplis de Dames

tant Venitiennes qu'Etrangeres,

qui par leur beauté & leurs

galans ornemens donnoient un

grand éclat à la Fefte. Tous les

toits eftoient d'ailleurs fi chargez

de Peuple, qu'on ne voyoit par

out que des teftes.
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que
l'on

L'heure de dix-huit avoit efte

affignée pour commencer la Re-

gatte, & dans ce temps la gran-

de Machine qui avoit vogué

deux heures le long du Canal

&fur le bord de laquelle eftoient

plantées les Banderoles:

devoit donner aux
Vainqueurs ,

fe rendit devant le Palais Fof

cari. Ces Banderoles eftoient de

differentes couleurs , & toutes

d'étoffes de Soye avec des flames

d'or. Ily enavoit de

rouges ,&

une Figure au milieu qui repre-

fentoit la Renommée . On voyoir-

Efperance reprefentée dans les

blenës , le Temps dans les vertes
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la figure d'un Porc dans les

jaunes. Cette immenfe &Somp

tueufe Machine que donze Sy-

renes precedoient, eftoit tirée par

un pareil nombre de Chevaux

Marins , qui portoient fur leur

dos de petits Garçons veftus de

Toile d'argent , & qui nageant

fur les eauxfans que l'on pust

découvrir ce qui les faifoit mon

v̀oir,necaufoientpas moins d'ad

miration que de furprife . Elle

faifoir voir une maniere de Con-

que Marine , dans laquelle eftoit

un Dauphinportant fur fon dos

unNeptune armé defon Trident.

Ce Dauphin jetta une fontaine
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d'eau pendant la Courſe , auffi

bien que vingt - quatre Syrenes

qui ornoient le tour de la Ma-

chine. Sur fa prouë s'élevoit une

Baleine d'une grandeur ſurpre-

nante , qui jettoit auffi des eaux

en fi grande quantité, que les

Barques que la curiofité faifoit

approcher de trop prés , les Che-

vaux Marins qui la tiroient

avec des Cordons de foye, &

les Syrenes qui
l'efcortoient par

honneur , en estoient toutes cou

verres. Dins fes concavitez é-

toient placez les Hautbois , les

Flutes douces ,

tes

les Trompet-

qui tour à tour pouffoient
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dans les airs leur differente har

monie , quipar cette diverfité

de Concerts , ne raviffoient pas

moins les oreilles , la beauté

que

&la nouvelle invention de cette

Machine furprenoit les yeux.

Elle eftoit accompagnée de fix

Peotes que M. le Duc de Ha-

nover avoitfait faire , & qui

eftoient autant de petits Triom-

phes, Leur magnificence& leur

éclat répondoient parfaitement à

lagrandeur de celuy qui les avoit

commandées , car vous fçavez

que ce Prince , dont les veuës

font fi longues , & qui a le dif

cernement fi penetrant , n'eft pas
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moins inimitable à ordonner des

Plaisirs qu'à gouvernerun Eftat ,

& à commander à des Peuples.

Auffi peut-on dire de luy fans

exageration , ce qu'on difoit au-

trefois d'un des premiers hommes

de l'Antiquité , que dans fes

moindres actions ilparoiffoit toû-

jours luy-mefme , & n'estoit

pas moins admirable en ramaffant

des Coquilles au bord de la Mer,

qu'en rangeant en bataille des

Armées nombreuses.

La premiere de ces fix Peotes

reprefentoit le Triomphe de Mars.

La Figure de ce Dieu eftoitfur la

Poupe. Ily paroiffoit l'épée à la
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main , & fembloit animer par

fon gefte àacquerir de nouveaux

auantages, pour les ajoûter à

ceux que l'Empire & la Repu-

blique de Venife, ont remportez

dans les dernieres Campagnes fur

l'EnnemycommundesChreftiens,

parlefecoursdes armes de Brunf-

vic. On voyoit dans cette Peote

une infinité de trophées , & ces

ornemens guerriers eftoient entre-

Laffez de Pertuifanes , d'Epées ,

de Bombes,& de Carcaffes . Les

Rameurs, auffi bien que les Trom-

pettes qui annonçoient fa venuë,

eftoient veftus en Guerriers, d'é-

1ofes tres-riches d'or & d'argent
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&defoye , & avoient le caf.

que en tefte.

Sur la feconde paroifſoit un

Marais environné de rofeaux

dorez argentez, parmy lef

quels eftoit un tres grand nombre

d'Oiseaux maritimes, qui les aî-

les ouvertesfembloient efire prefts

d'aller annoncer à toute la Terre

les prérogatives de la Republique.

Les Rameurs & les Trompettes

avoient leurs habits couverts de

plumes incarnates blanches,

& leur coëfure reprefentoit un

bec d'Oifeau de proye.

La troifiéme Peote eftoit le

Triomphe deDiane. CetteDé‹ffe

A
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paroiffoit fur la Poupe l'arc à la

main, & fembloit pourſuivre un

Cerfqui ornoit la Proie. C'eftoit

l'heureux pronoftic de cette Cam

pagne , les Galeres Venitiennes

ayant accoûtumé de donner la

chaffe à celles des Ottomans. La

Peote eftoit ornée de feftons de

fleurs de toutes couleurs , leur

galante varieté imitoit fi bien la

Nature, qu'on croyoit voir une

Parterre flotant émaillé de fleurs.

Les Trompetes les Rameurs

avoient des habits de Nimphes,

tele

que

l'on en donne à celles .

qui accompagnent Diane aufond

des Forefts.

Aouft 1686. F
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La quatriéme reprefentoit le

Triomphe de Venus. Elle eftoit

fur la Poupe , & l'on voyoit un

Amour qui fembloit promettre de

nouvelles conquestes à toutes les

Belles qui remplifoient les Bal-

cons & les feneftres. Il avoit un

arc en main, & fe tenant preft à

titer fes fléches , il menaçoit tous

les cœursrebelles.

La cinquième faifoit voir une

Pallas furla Poupe , d'oùparfon

gefte ellefembloit animer un Lion

que l'on voyoitfur la Proie , ce

qui donnoit à entendre qu'ellefa-

voriferoit toûjours les juftes def-

feins de cette fameufe Republi
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que , dont le Lion reprefente les

Armes , ainsi que le cœur.

La fixiéme eftoit un Grotef

que, ayant unTriton fur la Pou

pe , fur la Proie un Dragon:

marin. L'un & l'autre fortant.

des eaux , venoit rendre homma.

ge à cette Ville , Souveraine du

Golphe Adriatique. Ses Rameurs

fes Trompettes eftoient con-

verts d'écailles , argent & vert.

Pourempefcherles defordres,qui

font prefque infeparables de toutes

les grandes Feftes,M le Ducde

Hanoveravoit ordonné aux Gen-

tilshommes de fa Maiſon , de

monter deux fur chaque Peotes,

F. ij.
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afin d'en regler la marche , mais

cette précaution fut inutile , puis

qu'il n'y eut aucune confufion.

Comme ce Prince eft tres eftimé

de la Republique , fes principaux,

plus dignes Suiers concouru-

rent à l'envy pour accompagner

fes magnificences, fans autre def

fein que de pouvoir l'imiter en

quelque chofe . Ainfi beaucoup

d'entreeuxfirentpréparer de ma-

gnifiques Peotes , qui fe fucce-

dant les unes aux autres , donne

rent beaucoup d'éclat à cette ga

lante Fefte. M le Comte de

Melgar, dont tout le monde con-

noift la haute naiſſance & les ra-
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rès qualitez , & qui paſſoit du

Gouvernement de Milanà l'Am-

de

baffade de Rome , ne voulut pas

laiffer échaper cette occafion de

donner au public des marques

la galanterie qui eft naturelle à

ceux de fa Nation. Il fit faire

deux Peotes ornées de peintures ,

garnies de riches étofes. Mrs.

Fofcari & Fulianien firentfaire

d'admirables. Celles de Mrs.

AlexandrePierre Delphin

Molin eftoient magnifiques. Lu-

ne reprefentoit un Dauphin jet-

tant de l'eau ,& estoit conduite

par la Fortune ; l'autre eftoit en

forme d'un Dragon qui jettoit
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auffide l'cau , & dont la teste

formoit la proue, & la queuë

entortillée la Poupe. Les habits

des Rameurs des Trompettes

de toutes les deux , eftoient faits

d'étoffes argent & vert , pourimi

terles couleursdes Monstres Ma

rins. Ms les Marquis & Com

te de Savorgnian y firent une dé-

penfe confiderable auffi-bien que

Mrs Loredan , Valiere , Canal,

Tiepolo , Correggion , le Comte

Manin , Pefaro , Moncenigo

Aluifio Delphin , Geronimo

Dodo >

2

Antonio Zenobrio.

Enfin ils foûtinrent tous avec

grand éclat les avantages de leur
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pas

oublier à vous

naiſſance , & chacun d'eux auroit

volontiers répandu tous fes trésors

pourfaire honneur à la Fefte, fi

le Magiftrat parfa prudence or-

dinaire , n'euft mis des bornes à

cette dépense.

Je ne dois

dire que Madame la Princeffe

deHanoverqui eftoit placée fur

un Balcon du Palais Fofcari ,

au bas duquel la grande Machi-

ne fe vint rendre , brilloit avec

tant d'éclat , qu'elle attiroit tous

les yeux. Elle eftoit environnée

de fes Dames & de fes Filles

d'honneur, qui auroient extreme-

ment paru ailleurs qu'auprés
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d'elle. Elle fe fit toûjours con

noistre elle mefme, c'est à dire a-

vec cet esprit vifefput vif , ce tour en-

joïé , & ces manieres aifées qui

luy ontfaitgagner les cœurs dans

tout ce Pays , où je voy que l'on

apprehende fon départ. Quoy

qu'elle euft à ménager des Princes

Etrangers, des Dames confidera-.

bles , de grands Seigneurs de tou-

tes Nations , des Cavaliers

des Nobles qu'on appelle icy de·

la premiere Sphere , elle s'en

tira avec un applaudiffement ge-

neral; & fans rien ofter à la

grandeur de fon rang , elle con-

tenta fon humeur honnefte &

civile,

+
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civile , enforte que tout le monde

charmé de la douceur de fa con-

verfation, d'une aimablefierté

que luy donnoitfa naiſſance , ad_

miroit une Majeftéſi bien ſoû.

tenuë. La Fefte, qui comme je

vous l'ay déja marqué, durafort

long-temps , fe termina par les

Banderoles que les
Vainqueurs

vinrent recevoirfur le bord de la

Machine ,&parla diftribution

des Prix.

Ceux qui font naturelle-

ment galans, ne perdent ja-

mais les occafions d'en don-

ner des marques . Un hom-

me de qualité qui fait icy

Aoust 1686.
G
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une affez belle figure , re-

ceut il y a quelque temps

une vifite de Dames qu'il a-

voit engagées à venir paffer

une apréfdinée chez luy.

Elles vifiterent fon Aparte-

ment , dont elles eurent fu-

jet d'admirer la propreté. Il

y avoit dans un Cabinet un

fort joly Coffre remply de

quantité de Bijoux , & dans

un Tiroir de ce mefme Ca-

binet eftoient des Billets de

Loterie. Il les prefenta à

quatre belles Demoiselles,

qui tirerent toutes desBillets

noirs. Les Lots eftoient un
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Coffre
d'Angleterre garny

d'or , un Flacon avec un

Gobelet d'or , un Benitier

auffi d'or , & plufieurs Even、

tails , Gans , Rubans & Bas

deSoye. Celafut fuivy d'u

ne Collation auffi propre

que la Loterie eftoit galan-

te & le tout finit par un

Concert. Je ne puis vous dire

fila Fefte fe faifoit en parti-

culier pour quelqu'une de

ces aimables Perfonnes ;

c'eft ce qui n'eft point de

ma connoiffance
.

Vous me direz , s'il vous

plaiſt , voſtre ſentiment fur

Gij
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la Queftion qui eft agitée

dans les Vers que vous allez

lire. Ils font de Mr Vignier.

AVANTURE

DES

L

TUILLERIES.

Autre jour dans les Tuille-

ries

Me promenantfeal par hazard,

l'apperceus deux Beautez affifes à

l'écart ,

Qui toutes deux avoient des graces

infinies.

L'unefur tout avoit cet air char-

mant

Contre qui le plusfierſe défend vai-

nement.

Pourdiffiper mes refveries ,

Et pour goûter à pluslongs traits

1
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Le plaifir de voir leurs attraits ,

Iem'affisfur le banc où caufoient cès

deux Belles..

Ie ne le puis diffimuler,

l'avoisjugéd'abordqu'elles parloint

entre elles

Da Fontange , de Mode , ou d'autres

Bagatelles,

Ou qu'elles fe donnoient le foin de

contrôler

Sur les Figures differentes

Des allans , des venans , des Amans ,

des Amantes.

Mais leur difcours ingenieux

Eftoitfurunfujetbeaucoupplusgra-

cieux.

Quoy que leurs fentimens n'euffent

rien de vulgaire, ( nies ,

Ie pris la liberté d'y joindre auffi le

Et nous eufmes un entretien

Quipourra ne vouspas déplaire.

Giij
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Aprésavoirparléfur diverſe matiere,

Enfin la Converfation

Tombafur une Question

Quiparoiffeit affez problematique.

Ondemanda s'il eftoit un Amour

Sansfoins intereffez , fans but ,fans

politique.

On n'en a point encor trouvéjusqu'à

Ce jour,

Repliquay-je à laplus aimable,

Mais comme vous avez un merite

adorable

Vouspourriezbien nousfaire voir

Ce queje nepuis meſme aisémentcon-

cevoir.

Ie n'en veuxpoint douter, me répon-

dit la Belle ,

Vous agilfez entoutfortgalamment,

Mai je vous croy mɩuvaisAmant,

Puis qu'uneflame pure, innocente &

fidelle ,
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Pourremplirveflre cœurn'a rien d'af

fez charmant.

Et
t quoy , repris-je promtement ,

Avez vous de la foy pour ces Gens

dontla flame

Eft fans nulle prétention ;

Etpeut- on bien aimer une agreable

Femme,

Et la voirfans émotion ?

Yn Amant nejepeut détacherde luy-

mefme;

L'Amourproprefoûtient une tendreſſe

extrême.

Quand unejeune Dame a ce je ne

Sçay quey,

Qui fait qu'à luy ceder on fe plaift

malgréfoy,

Le nefçay quoy de mesme en ce mo

ment anime,

Etle cœurnefepeut arrêter àl'eſtime.

Il s'y forme mille defirs ,

G. iiij
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Et quedefire-t-on ? Mille tendresplai-

firs.

Ah! lorsqu'on a de la delicateffe ,

Reprit- elle auffi- toft , fcachez qu'un

noble cœur

De fes propres defirs eft toûjours le

vaingnear.

Quandon estime une Maiſtreſſe,

Qu'on luy connoift de lapudeur,

On ne forme aucune penfée

Dont elle puiffe eftre bleffée.

Er bien , dis-je , il est vray ,

peut-on s'offenfer

mais

Lors qu'on brûle de mefme flame,

Des tendres mouvemens que L'Amour

fçaittracer

En dépit de nousdans noftre®ame?

Vne heureuſe union n'a- t elle paspour

vous

De fecrets agrémens , auffi bien que

pournous ;
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Etfifurcefujet voftre cœur eft fincere,

Comme l'Amour nous plaift, ne peut-

ilpas vous plaire ?

Non, dit - elle , &jepuis l'afſſeurer har-

diment >

Ie n'ay jamais fenty l'ombre une

foibleffe ,

Et fi pour moy l'on prend de la

tendreffe ,

Ou l'on m'aimerafagement,

Ou ma jufte delicateffe

Bannira bien-toft un Amant,

Si l'espoir desfaveurs faitfon atta-

chement,

l'apprehenday de luy déplaire ,

Et je ne voulus pas plus longtemps

Joûtenir

Vne opinion rémcraire ,

Dont elle auroit pû me punir.

De fes beauxfentimensmon amefut

éprise,
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Mais elle eftfibienfaite , elle a tant

de beauté ,

Que ce n'estpas une foible entre-

prife

Que de reglerfon cœurfelon fa vo-

lomé.

L'oferay cependant fuivre la belle

idée,

Qu'elle me donne de l'amour,

Trop heureuxfi maflâme est unjour

fecondée

Par la fincerité d'un innocent retour.

Sous le nom de l'amitié tendre

La Dame m'a permis d'exprimer ce

beaufeu ;

Maisla Belle, peut- eftre, belas , s'en

fait unjeu ,

Pendant que tout de bon mon cœur

s'eft laïffe prendre.

Le quatrième de ce mois
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M' Barentin, Fils aifné deM

Barentin , premier Preſident

du Grand Confeil , foûtint

fous M' de Chantelou , Pro-

feffeur de Philofophie au

College d'Harcourt , une

Thefe univerfelle de tout

fon Cours , avec l'applaudif-

fement de tous ceux qui l'en-

tendirent. L'Affemblée fut

une des plus nombreuſes , &

des plus illuftres qu'on ait

veues depuis long- temps.

M' le Cardinal de Bonzi ,

plufieurs Archevefques &

Evefques,& beaucoup d'Ab-

bez d'une qualitédiftinguée,
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s'y trouverent , aufli - bien

que le R. Pere de la Chaife ,

& quantité de perfonnes des

differentes Cours Souverai-

nes , ayant à leur tefte Mrs

les Prefidens au Mortier. La

Difpute fut ouverte par M

l'Abbé de Revol , dont la

Famille eſt affez connuë par

les Prelats qu'elle a donnez

à l'Eglife depuis quatre Sie-

cles , par les Miniftres d'E

tat, & autres grands Perfon-

nages, qui ont eu,& ont en-

core l'honneur de fervir nos

Rois dans l'Epée & dans la

Robe. Cette action receut
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un fort grand éclat
par

nombre des Dames de

le

qua-

lité qui voulurent bien y

affifter.

Quelques jours aprés on

foûtint une autre Theſe au

College de Beauvais , avec

la mefme affluence d'Audi-

teurs & de Perfonnes.Illu-

ftres. La plufpart de M's de

l'Academie Françoife s'y

trouverent. Il n'y a pas lieu

de s'en étonner , puis que

la Theſe eftoit dédiée à M

le Duc de S. Aignan. Vous

fçavez qu'il s'eft acquis une

eftime generale , & que fes
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manieres toutes honneftes ,

toutes obligeantes , luy ont

donné pour Amis tous ceux

que le vray merite eft capa-
eſt

ble de toucher. Comme ce

Duc eft toûjours galant, on

a voulu avoir fon avis tou-

chant une Queſtion qu'il

pouvoit mieux décider qu'-

un autre. Il répondit par un

Inson ptu , avec la viva-

cité d'eſprit qui brille en

tout ce qu'il fait de cette

nature , & il l'envoya fur

l'heure à Madame le Camus,

Femme de M' le Camus ,

Confeiller d'Etat , à laquel-

t
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le il écrivit ce Billet.

E vous dois , Madame , un

hommage de tous mes Inprom

tu. Vousfçavez que les feules

Chanfons & les Madrigaux

font monfait , & que les grands

ferieux Ouvrages ne me con-

viennentpas. On m'engagea hier

dans une Compagnie à dire mon

avis fur le champ touchant une

conteftation quipartageoit d'affez

beau monde , & l'on demandoit

ce que devoit faire un honneste

homme , qui ne pouvant s'empef

cher d'aimer une Dame , fe

voyoitprefererunRivald'un me-
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rite beaucoup inferieur au fien.

On voulut ma décifion , & on la

voulut en Vers ; & pour vous

dire la verité, Madame , comme

il arrive prefque toûjours , les

fembloient defier que j'y reüf

fiffe,& d'autres n'euffentpas esté

marrisde m'y voir échouër. Voicy

de quelle maniere je m'en tiray.

Lors que par un malheur ter-

rible

L'Objet dont l'Amant eft char-

mé ,

Se trouve pour luy peufenfible,

fon Rival eft aimé,Etque

Dans cette avanture cruelle

Je croy qu'il ne feroit pas mal,
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De méprifer un peu la Belle,

Et de bien froter le Rival.

Quand les foins , les vœux &

les larmes,

Et tout ce qui touche le cœur,

Ont pour nous d'inutiles armes,,

Et qu'il faut ceder au Vain-

queur ,

Au lieu d'une douleur mortelle

On fe fait un bien fans égal,

De méprifer un peu la Belle,

Et de bien froter le Rival.

Je vaisfaire faire un Air, pour

habiller ce Madrigal en Chin-

fon ; mais ce ne font pas Chan

fons quandje vous affeure

ure , Ma-

dame que je fuis toujours Voftrs,

& c.

Aouft 1686. H
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Madame le Camus , qui a

infiniment de l'efprit,& dont

je vous ay déja envoyé de

fort agreables Inpromptu ,

répondit à celuy-cy parun

autre mais en attribuant

l'avanture à M' le Duc de

Saint Aignan , quoy qu'il

n'y aitpoint d'autre part, que

d'avoir répondu fur l'heure

à la Queſtion. Voicy fon Bil-

let.

J

,

E vous rends tres - humbles

graces , Monfieur , de l'hon-

neur de vostrefouvenir , & des

galantes chofes que vous m'avez
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envoyées. Je vous reconnois bien

aux petits Vers que vous avez

faits. L'envie debattre ceux qui

le meritent, ne vous quitte point,.

mais je m'étonnne qu'un homme

comme vous puiffe comprendre

qu'un Rival luy puiffe eftre pre-

feré, & que vous ayez decidélà

Jus , ce qui ne pourroit estre

qu'une fimpathie de l'Amante

de l'Amant , qui meriteroit plû-

toft voftre compaffion que voftre

emportementcontre leRival, Pour

moyjeprendrois toûjours ceparty.

de

[ ger,

Lors que l'on fçait faMaifteffe

infidelle,

Le vray moyen de s'en van

Hij
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C'eft de ne parler jamais d'el-

le ,

Et de voir fans chagrin qu'elle

ait voulu changer.

Elle vous fait du bien lors qu'el-

le vous préfere,

Un Rival qui vaut moins que

vous ;

N'en ayez aucune colere ,

Et fans en paroiftre jaloux ,

Rendez grace à la deftinée

De vous avoir delivré de ce

mal ,

Que vostre erreurfoit fi-toft ter-

minée ,

Et d'en avoir chargé voſtre

Rival.

C'est là, Monfieur,felon moy,

le cas qu'on doitfaire d'une Maî-

treffe de cette nature , & ne pa
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roiftrepointfachéd'une avanture

fi favorable , puifque l'Amant

délaïffé eſt leplus heureux. Voilà

ce que penfe là deffus la perfon-

ne du monde qui connoift le mieux

voftre merite. C'eft affez vous

dire combien je fuis Voftre ,

&c.

Je croy vous avoir appris

qu'un peu aprés la mort de

MrdeMorangis,M¹ deGour-

gues fut nommé Intendant

de la Generalité de Caën.

Si-toft qu'ily fut arrivé pour

prendre poffeffion de cette

Intendance , tous les Corps

de la Ville allerent le falüer,
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l'Academie fe difpofoit à

s'acquiter du meline de-

voir , mais il la prevint obli-

geamment, enfe rendant le

lundy 24. Juin chez M' de

Segrais , lieu de l'Aſſemblée,

accompagné de quelques.

Gentilshommes de la Ville.

Il y fut receu avec toutes les

marques de reconnoiffance

qui luy eftoient deuës , &

M'Belin, Curé de Blainville

luy parla de cette forte au

nom detoute la Compagnie.
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M

ONSIEVR,

Nous prifmes part
à

la joye publique, lors qu'en per-

dant un Magiftrat, dont la me

moire nous fera toûjours chere,

nous fceufmes que nous retrou-

verions en vous dequoy nous

confoler avantageufement de cette

perte. Quand le nom de Gour-

gues nous auroit esté inconnu ;

quand nous aurions ignoré qu'il a

marché tant defois à là tefte d'un

des plus Auguftes Senats du

Royaume ; quand nous n'aurions

pas remarqué dans l'Hiftoire, *

* Dominique de Gourgues, fameux dans

l'Hiitoire,
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2

l'an

qu'il tireautant d'éclat de lagloire

des Armes que de la Pourpre, &

que la valeur n'est pas moins na

turelle à ceux de ce nom que

mour de laJustice ; qu'enfin pour

trouver des exemples d'une rare

fidelité au fervice du Prince ,

d'un zele ardent pour la Patrie

& pour lebien public, vous n'a-

vezpoint befoin defortirde vo-

tre Maifon où ces vertusfont he

reditaires , quand dis -je , l'éloigne

ment nous auroit dérobé ces con

noiffances, ilfuffit , Monfieur ,

que vous nous (oyez envoyépar

LOUIS LE GRAND,

le plus prudent , comme le plus

victorieux
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victorieux de tous les Rois , pour

nous perfuader que nous trouve-

ronsen vous l'integrité& les lu-

mieres qui forment un parfait

Magiftrat.

Si le difcernement qui brille

dans le choix que ce grand Mo-

narquefaitdefes Miniftres , n'eft

pas une des moindres parties de

fon Eloge, nouspouvons dire que

ce choixfait auffi le plus legitime

fondement des louanges de ceux

qu'il honore defes Emplois. Vous

avez,Monfieur, dignement ré-

pondu à ce choix ; vous l'avez

glorieufement foutenu dans ces

Provinces que vous latffez fi af

Aouft 1686.
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fligées de vous perdre , & dont

tes regrets affeurent noftre bon-

beur. Nous fçavons avec quel

fuccez vosfoins ont fecondé les

pieuſes intentions de noſtre reli-

gieux Monarque , & quels a-

vantages l'Eglife a receus de

vos travaux.

Ce grand Roy qui connoitfi

bien en quoy confifte le veritable

honneur, vient enfin de lever le

voile , qui avoit jufqu'icy caché

à toute l'Europe fes intentions ,

dignes d'un Roy très- Chreftien ,

du Fils aifné de l'Eglife. Il

fembloit qu'emporté feulementpar

le defir defa gloirepropre , il n'a-

LI
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voit entrepris tant de grandes

chofes que pour s'affeurer cette

gloire , cependant il ne fongeait

qu'aux moyens d'affermir la Re-

ligion. Unefuite fi conftante de

Victoires , l'admiration de noftre

age& l'étonnement des Siecles

à venir, n'eftoitquepour preparer

des Triomphes à l'Eglife. Cette

Paixglorieufeparlaquelle ilfem-

bloit s'eftre defrobé à luy mesme

tant de Palmes , eftoit le com-

mencement d'une Guerre fainte

& nonfanglante , où les vain-

cus trouvent leur falut , & qui

prepare au Victorieux dans le

Giel une Couronne quine flêtrira

a J

I ij
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jamais. Enfin il n'avoit depuis fi

long- tempsjettéla terreur dans le

cœur defes Ennemis , quepour

donner entrée à la Verité dans les

lavoient
-cœursde fes Sujets , qui

malheureufement abandonnée.

L'Eglife en retentit d'actions de

gracesjufque dans le centre de la

pierre qui en eft le fondement ; la

Foy triomphe de l'erreur dans

touteslespartiesde ce Royaume;

c'eft toute l'application de ce grand

Monarque , il infpire la meme

ardeur a tousfes Miniftres.

Ce mefme zele , Monfieut

vous animoit dans ces Provinces

qui vous ont vudepuispeu mena-
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ger les efprits avec tant de pru-

dence , gagner les cœurs par

tantde douceur , que les plus ob-

ftinezfont rentrez dans l'obeïf-

fance qu'ilsdevoient à Dieu

à cet Augufte Prince , que fes

vertus rendent digne d'en eftre

nommélaplus parfaite image.

Nous efperons, Monfieur, voir

icyles mefmes effets de ce grand

zele. Achervez ce que l'Illuftre

Perfonne dont vous rempliſſez fi

dignementlaplace, avoit heureu

fement commencé; maisfouffrez,

Monfieur, que nous vous invi-

tions de faire l'honneur à cette

Compagnie , de venir comme luy

I inj
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vousy délaffer quelquefois de vos

occupations. Il l'honoroit defon

eftime , il l'a mille fois charmée

par cette curieufe recherche des

plus beaux traits de l'Antiquité,

dontilfçavoit fibien fairefentir

la fineffe. Nous ozons nous fla

ter, Monfieur , que comme vous

avez recueilly fes derniers foû-

pirs , il vous aura inſpiré un peu

defon affection pour nous . Toute

la Compagnie vous le demande ,

Monfieur, vous affeure que

nous fommes tous avec beaucoup

de respect , Vos tres humbles

tres-obeiffans Serviteurs.

&
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M' de Gourgues , qui ne

s'attendoit point à ce Com.

pliment , y répondit d'une

maniere fort libre , & qui

marquoit beaucoup de fa-

cilité & de delicateffe d'ef

prit ; & fi la Compagnie eut

fujet de fe louer de fes hon-

nefterez , elle ne fut pas

moins charmée de fa mode-

ftie , dans l'Eloge qu'il fit

en peu de mots , mais juftes

& choifis , de feu M de

Morangis qui l'avoit prece.

dé dans l'Intendance de

Caën .

L'Opera qui fait icy un

I iiij
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de nos plus agreables diver

tiffemens,ne plaift pas moins

à Marseille , fourvousfçavezh

qu'il est étably depuis peub

d'années. Plufieurs Perfon

nes eftimées pour la Danfe

& pour le Chant , partirent

ces derniers jours dans le

deffein de s'y rendre , & on

nedoit pas douter que cette

augmentation n'y faffe goû-

ter de nouveaux plaiſirs. Un

Gentilhomme de Provence>

qui en peut trouver icy de

toutes fortes , marque beau

coup de chagrin de nepou

voir jouir de ceux de Mar-

-
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ſeille.Il eft vrayqu'il ſe plaint

fur tout du malheur qu'il a

d'eftre éloigné d'une Dame

d'un fort grand merite, chez

quial y à un concours con-

tinuel de gens choifis, tant

de laVille, queperfonnés E-

trangeres. C'eſt Madame de

Gardane,Veuve d'unGentil-

homme de l'Illuftre Maifon

de Fourbin, Les Vers que

vous allez lire vous feront

connoiftre ce que luy fait

fouffrirfonabfence .On m'af

feure que les louanges qu'il

donne à cette Dame font

fort finceres , & mefme au

deffous defon merite.
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Fufu VAL. LA JU

D

A IRIS

Es le premier moment que

j'apperceus vos charmes,

Iris , fans balancer , je vous rendis

Les armis ,

Etfous vos juftes loix mon cœurfe

vit foûmis :

Mais voyant que l'espoir ne m'estoit

pas permis,

Qu'on ne vous gagnoit point par la

perfeverance ,

Et que l'amourfur vous n'avoit nulle

puiffance,

Le crus trouver ailleurs d'auffi char-

mans appas, <

Et lapitiéqu'en vous on ne rencon-

tre pas..

t
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Mais malgré la douceur que j'éprou

vois en d'autres ,

Leurs attraits n'eftoient pas fi tou-

chans que les vostres ;

Ilsn'avoient pas pourmoy ces divins

agrémens

Quiportent dans les cœurs de ten.

dres fentimens,

Etje dis, penetré d'une`atteinte im-

prévenë,

Encor qu'un autre objet promette un

fortplusdoux,

Iris , aprés vous avoir veuë ,

On ne peut s'empefcher de revenir

àvous.

Dans ce retour fans efperance,

Maltraité de l'amour j'écoutay la

prudence ,

Et je voulus enfin m'attacher feule-

ment
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Avostreefprit rare & charmant.

Je le vis éclairé, net,brillant &folide,

N'ayantquelaraisonpourguide,

Remply de generofué

Et toujours agreable en fon égalité.

Alors tout penetre d'une atteinte im-

prévenë s

Onfe fait , dis je, un fort bien

doux, 13

Iris, aprés vous avoir venë,

De neplus s'éloigner de vous.

Mais quand le cœur remply d'une

plus noble flame

Je voulus admirerla beauté de voſtre

ame >

Queje vis fous vos pieds les vices

abatus ,

Queje vous vis briller de toutes les

vertus ,

Sansx mêler rien defarouche,
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Quefans ellesrienne vous touche,

Le connus bien qu'en vous on ne peut

bowy estimer

Quece qu'on eft forcé d'aimer.

Ainfi tout penetré d'une atteinte im-

préveües

Ie dis , il eft fans doute auſſi jufte

que doux,
y

210

Iris , aprés vous avoir veže,

De ne penferjamais à s'éloigner de

vous.

Sije pouvois encor jouir de vofire

veuë ,

Incomparable Iris , que man fort

feroit doux!

Mais mon abſence, belas ! malgré

moy continuë.

3
Ab! qu'on eft malheureux d'eftre

éloigné de vous.
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M'le Comte de Verman-

dois, grand Amiral de Fran-

ce , ayant eſté enterré au

mois de Novembre 1683.

dans l'Eglife Cathedrale

d'Arras , l'une des plus no-

bles & des plus anciennes

de France, puis qu'elle a

commencé avec la Monar-

chie, Sa Majefté qui a refolu

de faireune Fondation pour

ce Prince , a donné au Cha-

pitre de cette Eglife dequoy

faire un fond pour en fup-

porter les charges .Elle vient

mefme de luy accorder la

permiffion de traiter d'une

i
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a.

P

ent

ne

S

4

Terre , & par le Brevet , Elle

luy reme es Droits de nou

vel acqueft & d'amortiſſe-

mens.

•Vous fçavez fans doute ,

que le Confeil Provincial

d'Artois a cela de commun

avec les autres Parlemens du

Royaume , qu'il eft par fon

Inftitutionfouverain en ma

tiere criminelle. Il a d'aila

leurs un Privilege particu.

lier qui l'exempte du droit

de Committimus , c'eft à dire ,

que les Juges qui compo

fent ce Confeil , qui font

tous d'une équité & d'une

4
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capacité connuë , puis qu'ils

fontdu choix de Sa Majefté,

n'ont point d'égard à ce

droit , lors qu'on prétend

s'en fervir pour ſe tirer de

leur Jurifdiction. Cependant

comme ils n'ont pas laiffé

d'eftre attaquez depuis peu

par ces deux endroirs, le Pro-

cureur General du mefme

Confeil s'en eft venu plain-

dre au Confeil duRoy, & ils

ont efté confirmez tout de

nouveau dans leurs Privile-

ges, conformément à la Ca-

pitulation de la Ville d'Ar-

ras.
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Rome que l'on appelle La

Sainte ,foûtient ce glorieux

titre dans toutes les occa-

frons de pieté. Il n'ya point

de lieu au Monde , où lon

voye plus d'Affemblées &

de Confrairies publiques.

Chacune a fon habitparticu

lier , les Exercices de devo

tion , & fes Feftes folemnel-

les, & quand il s'agit d'en

celebrer quelques-unes , el-

les cherchent à l'envy à fe

diftinguer par quelque ac.

tion de magnificence . Telle

a efté cette année l'émula-

tion des Confreres du Sea

Aoust 1686.
K
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pulaire de l'Ordre de noftre

Dame des Carmes. Cette

Confrairie établie dans l'E--

glife de Saint Silveſtre & de

S. Martin des Monts, eft fort

ancienne, & l'une des plus

celebres de Rome , tant par

le grand nombre , que par

l'éminente qualité des Con-

freres. Ils ont pour leurChef

M'le Cardinal Altieri , qui

fait gloire den pporte
r l'ha

bit comme eux dans les Af

femblées publiques. C'eft

une longue Robe de couleur

minime rougeâtre , avec un

Capucependantpar derriere
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jufqu'à la ceinture , une ef

pecede Camail blanc fur les

épaules , & à la main un ba-

fton ou bourdon argenté,

dont l'extremité eft armée

d'une croix , qui eft la mar

que de
de ceux quifont profef-

fion de défendre l'Eglife &

laFoy. Ils laifferent à la de

vocion des autres Confreres

établis en diferens Convens

du mefine Ordre, lefeiziéme

de Juillet , jour de la Fefte

du Scapulaire , avec le Di

manche fuivant , & choifi-

rent pour leur Solemnité le

Dimanche 28 du. mefme

Kij
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mois. Elle fut annoncée dés

le
matin par

tes, & par le fon des Trom-

pettes
& des cloches

. Il y eut

à la Grand
' Meffe & auxVef-

pres a

deux Chœurs
de Mufi-

que & d'Inftrumens
, &l'on

diftribua
des Medailles

be

nites du S. Pere à tous ceux

qui firent leurs Devotions
.

Toutes
chofes

ayant efte

difpofées
pour la Proceffion

,

qu'on peut nommer
gene-

rale , puis qu'elle
fut celle

des Cardinaux
, qui y en

voyerent
exprés

leurs Efta

fiers , des Prelats
, des prin

le bruit desBoë

&
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cipanx Seigneurs , des No-

bles, des Bourgeois, & d'une

infinité de Peuple , tous en

rang & en habit de Confre-

res , elle fortit fur les fix

heures du ſoir de l'Eglife de

S. Martin des Montsdes Re-

ligieux Carmes de la grande

Obfervance , celebre pour

La beauté & pour fon anti-

quite, & fe rendit à une heu-

re de nuit à l'Oratoire de la

Confrairie , bâty dans le

Quartier de l'Eglife des dou-

ze Apoftres , c'eft à dire ,

qu'elle fit plus d'une demie

lieue de tour , marchant toû-

a
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jours en bon ordre. On a

voit tapiflé toutes les ruës

par où elle devoit paffer.

Deriches tapis ornoient les

Balcons & les feneftres, &

pour empefcher la confu-

fion , Sa Sainteté avoit en-

voyé une Efcoüade de cent

Suiffes de fa Garde , qui fai

foientrangerle monde. D'a-

bord parurent les Guidons

de la Confrairie, des Lanter

nes vitrées , éclairées par des

flambeaux de cire ; trois

Tambours & fix Trompet-

tes , qui portoient les armes

&lalivrée de M. leCardinal

4
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Altieri. Enfuite marchoient

deux àdeux,chacun avec un

flambeau de cireblanche,de

fept à huit livres àla main les

Eftafiers des Prelats , & ceux

que les Cardinaux avoient

envoyez. Le nombre en ef

toit confiderable,puis qu'on

en compra jufqu'à vingt

quatre de la Livrée de M²

le Cardinal d'Eftrées: Ceux

de Mile Cardinal Altieri,

protecteur de la Conffairie,

eſtoient mellez en divers en-

droits , comme pour fervir

de guides aux autres. Aprés

venoit la Banniere portée
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par fix Serviteurs de Con

frairie , avec une grande

Croix de huit à dix pieds de

haut , qui eftoit fuivie de

cent Confreres Bourgeois

tenant chacununFlambeau,

& veftus en Penitens. Ils

precedoient une autre gran-

de Croix de Bois doré , por-

tée par cinq Gentilhommes,

environnez de Timbours ,

de Fifres , & de Trompetes ,

aux Armes de Mr le Cardi-

nal Protecteur. Les Reli-

gieux Carmes du Convent

de S. Martin , & des autres

Convens de la Villefous leur

Croix

"

8

1

1

•



GALANT. 121

Croix & leursBannieres , fui-

voient deux à deux un Cier-

ge à la main , avec leurs ha-

bits bruns , & leurs Man

teaux blancs. Le Crucifix

de la Confrairie marchoit

aprés eux au milieu d'un

Choeur de Mufique , prece

dé de vingt-quatre grands .

Phanaux dorez. Ce font des

Chandeliers à diverfes bran-

ches rangées par étages , fur

chacun defquels eftoient al-

lumez trente gros Cierges.

Trois Prelats portoient, al-

ternativement le Crucifix ,

& ils eftoient eſcortez de :

× Aouſt 1686.
L
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plus de deux cens Gentils-

hommes de la premiere No-

bleffe de la Ville , veftus en

Confreres , & tenant auffi

chacunun Flambeau de cire

blanche. Leur train qui les

fuivoit ou les precedoit, aug.

mentoit l'éclat & la majeſté

de cette marche. Cinquan-

te nouveaux Confreres pa-

roiffoient enſuite , portant

des Flambeaux dans des

chandeliers dorez de la hau-

reur d'un premier étage.

Aprés eux venoit un autre

Chœur de Muſique , qui

precedoit la grande Machi-



GALANT. 123

ne fur laquelle eftoit posée

l'Image de la Vierge. Elle

paroiffoit dans une Gloire

fort brillante de lumieres.

La Machine eftoit portée,

parfoixante hommes qui fe

relevoient les uns les autres,

& accompagnée devant &

derrierre de deux Compa-

gniesdes Gardes Suiffes de Sa

Sainteté. M le Cardinal Al-

rieri fuivoit en rang de Pre-

mier Confrere, n'ayant pour

toute marque de fa Dignité

que le feul Chapeau. Un fi

grand exemple eftoit foûte- 1

tenu par la fuite de quatre, i
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vingt dix Prelats , aufquels

il avoit envoyé l'Habit & le

Bourdon de Confrere. Tout

ce queje vous dis de cette

Ceremonie , est tiré d'une

Lettre écrite de Rome par

M. Chaffebras du Breau à

M. le Duc de Saint Aignan.

•

Madame la Ducheffe de :

Mékelbourg aprés avoir tra

vaillé avec un fi grand fuc-

cez àl'entiere réunion de fes

Habitans de la Ville de-

Chaſtillon fur Loin , dont '

les deux tiers eftoient Pro-

teftans , a cru devoir mettre

la derniere main à cét Ou-

F
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vrage , & qu'il ne fuffifoit

pas d'avoir fait des Catho-

liques fi elle ne faifoit de

bons Catholiques. Dans cet-

te veuë , elle quitta les Di-

vertiffemen
s
de la Cour ,

pour fe rendre à Chaſtillon ,

& prit avec elle les Miſſion-

naires qu'elle avoit déja

employez , c'eft à dire les

Peres d'Urfé , Vignier , &

Molard , Preftres de l'Ora-

toire , confiderables par leur

naiffance dans leMonde , &

plus encore par leurs fre-

quentes Miflions dans l'E.

glife. Un pareil fecours ap-

Liij
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,

puyé du zele de Madame

de Mexelbourg ne pou-

voit produire que de bons

effets. Ils furent tels qu'on

les avoit attendus. Cette

Ducheffe arrivée à Chaftil-

lon peu de jours avant la

Fefte Dieu , fit l'ouverture

de la Miffion par les ordres

qu'elle envoya aux Juges ,

Magiftrats,& principauxOf

ficiers de la Ville nouvelle.

ment convertis , de fe trou-

ver à la Proceffion du Saint

Sacrement avecleurs habits

de Ceremonie. Ainfi elle

cut la confolation de voir le
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5

nt

its

eller

rle

Daisporté par quelques-uns

de ces Officiers convertis,

& les autres fuivre en ordre

chacunun Cierge à la main ,

comme pour faire une Pro-

feffion publique de la Foy

de ce Myftere, qu'ils avoient

eu tant de peine à croire.

Cét heureux commence-

ment fut d'un bon augure

pour le fruit qu'on efperoit

des Miffionnaires. La ma-

niere dont ils s'acquiterent

de leurs fonctions fut fi vive

& fi touchante , que plus

de cinquante de ceux qui a-

voient paru les plus obftinez

Liiij
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&que leur naiffance & leur

employdiftinguoient des au-

tres , fe preſenterent d'abord

au Tribunal de la Penitence.

On faifoit tous les jours deux

fois le matin , & deux fois

le foir, des Exhortations , &

des Difcours dans l'Eglife.

Les premiers eftoient de

Morale , & les autres de Con-

troverfe. Ces Conferences

publiques eftoient fuivies

des Conferences particulie-

res de Madame la Duchef-

fe de Mekelbourg , qui fai-

fant une feconde Eglife de

fon Chafteau , en rendoit
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qu'on

l'accez libre à tout le mon-

de. C'eftoit là que faiſant a-

gir ces manieres douces &

infinuantes qui luy font fi

naturelles , elle defarmoit

entierement ceux

foupçonnoit de ne s'eftre

pas rendus de bonne foy;

en forte que faifant une Pro-

feflion libre & publique de

la Religion , ils travailloient

à perfuader les autres.

Il eft temps de vous par-

ler des Affaires Etrangeres.

Les Venitiens ont continué

avec beaucoup d'avantage

les Conqueftes qu'ils com-
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mencerent à faire il y a un

an dans la Morée , qui eſt la

Pen-Infule que les Anciens

appelloient Peloponeſe. Le

nombrede fes Republiques ,

fi fameufes dans l'Hiftoire ,

la rendoient tres- confidera-

ble parmy les Grecs. On la

divifoit autrefois en Achaïe

propre , en Arcadie , Pays

d'Argos , Corinthe , Elide ,

Sicionie , Laconie , & Mef-

fenie. Elle eft appellée pre-

fentement Morée , à caufe

qu'elle reffembleàune feüil-

le de Meurier, & elle a pour

divifion le Duché de Cla-

>
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rence qui comprend l'A-

chaïe , la Sicionie & Corin-

the ; Belveder autrefois , E-

lide & Meffenie ; la Sacca-

nie , anciennement le Pays

d'Argos , & la Tzaconie , où

eftoient la Laconie & l'Ar-

cadie. Elle eſt attachée à la

terre ferme du cofté du Sep-

tentrion , par une langue

de terre , nommée l'Ifthme

de Corinthe. Elle a du cofté

du Couchant & du Midy la

Mer Adriatique , & au Le-

vant la Mer de Candie. Sa

longueur depuis Corinthe

jufques àModon eft de cent
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foixante & dix mille d'Ita

lie. Sa largeur eft prefque

de mefme eftenduë , & elle

a fix cens milles de tour. Les

Villes de Sparte ou Lacede

mone , d'Argos & de Corin-

the , qui eftoient parmy les

Anciens les plus celebres du

Peloponese , font preſente-

mentfousla domination des.

Turcs. On appelle Lacede-

mone Mifitra , & Corinthe,

Coranto . Aujourd'huy les

plus connues font Coron ,

Modon , Clarence , Argos ,

Navarin , Patras , Lepante ,

Napoli de Romanie , &
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5

ES

3,

5,

&

Maina. Ce qu'on appelle

aujourd'huy Braccio di Maina

eft le Pays des Maino-

tes. Hs
habitent une par-

tie du Pays des anciens La-

cedemoniens le long de la

Mer fur les coftes du Golfe

de Coron, & ce font les feuls

entre les Grecs qui ſe foient

confervez en Corps de Re-

publique contre la puiffance

des Ottomans. L'âpreté de

leurs Montagnes jointe au

voifinage de la Mer leur a

procuré cét avantage. Ce-

pendant la Ville de Candie

ayant efté prife , ce qui arri-
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va en 1669 , ils craignirent

de voir opprimer leur liber-

té, & cette crainte fut caufe

qu'il y en eut beaucoup qui

chercherent de nouvelles

habitations afin d'y vivre

en repos. Les Genois en re-

ceurent cinq ou fix cens Fa-

milles dans l'Ile de Corfe ,

& le grand Duc de Florence

donna des Terres dans fes

Etats à mille autres , qui s'y

font établies depuis peu d'an·

L'IftmedeCorinthe quinées.

attache la Morée à la Grèce

entre le Golfe de Lepante ,

&celuy d'Engia , a fix milles
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an

rec

te

d'étendue. Plufieurs Princes

ont fait leurs efforts pour

faire creufer toute cette ter

re, & la détacher du conti-

nent. L'Empereur Neron fit

un Voyage exprésen Achaïe

pour cela. Il harangua tou-

tes fes Troupes , ouvrit la

terre luy-mefme avec un

Rateau , & en porta une

Corbeille fur fes épaules

maisfon deffein ne pût réüf-

fir. La Morée eſtant tombée

en partageaux Defpotes que

les Empereurs Grecs ynom

moient , fut en proye aux

incurfions des Turcs , qui
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s'empareren
t
facilement de

tout le Pays fous Mahomet

II . furnommé Bojuc , c'eſt à

dire , le Grand. Il fut la ter-

reur de toute l'Europe , &

le plus heureux Prince Infi

delle , qui ait jamais mon-

té fur le Trône. Lesfeuls Ve-

nitiens qui eftoient maistres

de Corint
he
& d'Argos , luy

refifterent pendant quel-

ques années , fous la condui-

te de leur General Bertolde

d'Eft , Prince tres-vaillant ,

& de l'Illuftre Maiſon qui

regne prefenteme
nt

à Mo-

dene. Cét infatigable Gene-
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5

ral entreprit avec trente-fix

mille Ouvriers de faire éle.

verunemuraille de fix milles

de long,dans toute l'étenduë

de la langue de terre , qu'on

appelle l'Ifthme de Corin-

the , avec trente-fix Tours

pour empefcher les Courſes

des Infidelles , mais ayant

efté malheureuſement blef_

fé à la tefte d'un coup de

pierre au Siege de Corinthe,

eil mourut en défendant cet-

te Ville , dont les Turcs fe

rendirent maiftres enfuite

fans beaucoup de peine en

1463. ce qui obligea les Ve-

Aouft 1586.

I,

12-

M
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་

nitiens à fe retirer dans les

Ifles voifines.

Mr Morofini , Generaliffi-

me des Armées de la Repu-

blique de Veniſe , voulant

affeurer la conqueſte de Co-

ron,&des autresPlaces prifes

fur les Turcs l'année dernie-

re , refolut de faire le Siege

de Navarin, &arriva le 2. de

Juin devant cetteVille avec

les Vaiffeaux , les Galeres ,

les Galeaffes,& plufieurs au-

tres Baftimens, qui faifoient

le nombre de deux cens Voi.

les. Navarin eſt une Ville

&Port deMer de la Morée,
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ec

dans le petit Pais de Belve-

der. Elle eft prés de Maina,

entre Modon qu'elle a au

Levant, & l'Arcadia. On la

croit eftre ce que les Anciens

appelloient Pylus Meffeniaca.

Bajazet H. l'ayant priſe en

S 1550. fur les Venitiens , Dom

Jean d'Auftriche , & les aù-

tres Confederez , tâcherent

de s'en refaifir en 1572. Ils

firent débarquer huit mille

hommes , tant Espagnols

qu'Italiens, commandez par

Alexandre Farneſe , Prince

de Parme , qui avec dix Ca-

nonsla fit attaquer par terre

Mij

au.

en

Joi

Fille

rée,



140 MERCU
RE

du cofté du Midy au com-

mencement d'Otobre. On

battit la Place pendant trois

jours , mais le terrein qui ef-

toit pierreux, ne permettant

pas aux Chreftiens de fe re-

trancher , & d'ailleurs les

Turcs ayant fait entrer dans

Navarin un fecours confide-

rable avec des munitions de

guerre &de bouche , on fut

contraint d'abandonner l'en-

trepriſe.

Aprés que les Troupes

curent eſté miſes à terre, &

que le Comte de Konigf

marck, General du Débar-



GALANT. 141

5

S

де

n.

Des

&

ar.

quement , leur cut marqué

les Poftes qu'elles devoient

occuper , M' Morofini Ge-

neraliffime, envoya au Com.

mandant du vieux Navarin,

qui eft une Ville peu confi-

derable , malgré l'avantage

fa
deſa fituation, pour le fom-

mer de n'attendre pas à fe

rendre qu'il euft eſté attaqué

dans les formes, avec me-

naces de ne faire quartier à

perfonne, fi la Garniſon luy

refiftoit. Ce Commandant

demanda le reste du jour

& le lendemain pour dé-

liberer fur fa réponse ; &
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comme on fut averty que le

General de l'Armée Otto-

mane dans la Morée, mar-

choitvers laplace pour lafe-

courir, le Comtede Konigf

marck eut ordre de faire a-

vancer des Troupes jufque

fous le Canon de Navarin.

L'entrée du Port eft couver-

te par une langue de terre ,

fur laquelle un Regiment fut

poſté , & en mefme temps

quelques pieces d'Artillerie

furent transportées fur de

groffes Barques. Les Affie-

gez , que ces préparatifs in-

timiderent , firent arborer
A
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r

fs

t

10

et.

re

mp

Teri

ler

l'Etendart blanc,& envoye

rent des Députez à la Galere

generale. On regla les Arti-

cles de la Capitulation , fui-

vant lefquels ils fortirent a-

vec armes & bagages au

nombrede quatre cens hom-

mes. Il n'y avoit que cent

Soldats parmy eux ,la Place

fe pouvant défendre par fa

fituation
avantageuſe , fans

qu'elle euft befoin d'une plus

nombreufe
Garnifon . Ils de-

manderent
à eftre portez à

Alexandrie
, ce qui leur fut

accordé. On trouva dans

bo cette Place quarante - trois
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pieces de Canon & quantité

d'armes , avec beaucoup de

munitions de guerre & de

bouche. Aprés qu'on y eut

laifféunCommandant &une

Garnifon de cent foixante

hommes , le Generaliffime

donna ordre aux Galeres

d'entrer dans le Port , afin

d'attaquer la nouvelle Ville

de Navarin . Elles n'y pûrent

entrer qu'en effuyant le feu

d'une Batterie à fleur d'eau

qui eftoit fur un Ravelin ,

mais elles n'en furent point

endommagées ; feulement,

une des Galeres des Ifles, que,

M
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ent.

feu

'eau

Doi
n
:

me
n

M

Mr Cornaro , General des

Ifles,'y fit entrer la nuit du 6.

receutuncoupdeCanon qui

mit les rames en defordre.

Les Canons & les Mortiers

furent auffi -toft portez à ter-

re avec les munitions , & le

Comte de Konigſmarck fit

dreffer deux Batteries , l'une

de vingt pieces de Canon

de cinquante livres de bale ,

& l'autre de dix-huit Mor-

tiers pour jetter des Bombes.

Les Milices Grecques de Co-

ron , & quelques autres des

Places conquifes , s'eftant

rendues au Camp , on tra-

Aouft 1686.
N
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vaillaà faire prendre les pof-

tes & à diftribuer les Atta-

ques. La Garniſon qui n'eſ-

toit que de mille hommes ,

eftoit commandée par Zefer

Aga , Officier d'une grande

experience. C'eſt ce qu'on

fceut par un Grec forty de

la Place, & en meſme temps

on furprit un Renegat qui

portoit des Lettres du Seraf-

kier de la Morée à Zefer

Aga , par leſquelles il l'aſſu-

roit qu'il venoit à ſon ſe-

cours. Sur ces nouvelles on

détacha leComte deKonigf-

marck , pour aller au devant
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on

de

qu

eral

Zefa

on &

lesa

Ton
ig

devas

de luy avec un Corps de

Troupes choifies. Les Cou-

reurs de l'Armée ayant dé-

couvert les Ennemis aprés

quelques lieuës de marche ,

ce Comte fit alte , & rangea

fes Troupes en bataille. Il

n'y eut point alors de Com-

bat , parce que le Seraskier

fit une contre-marche , & ſe

retira. Le Comte de Konigf-

marck ne jugea pas à pro-

pos de le pourſuivre , & re-

vint au Camp en fort bon

ordre. Le Generaliffime

ayant fait fommer inutile-

ment le Commandant , a-

Nij
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vant que de faire commen-

cer les attaques , fit mettre

en eftat la Batterie des Mor-

tiers. Elle fut fi bien fervie

fous les ordres du Comte San

FeliceMuttoni,que les Bom-

bes , qui eftoient de cinq

cens livres pefant, mirent le

feu en divers endroits , ce

qui épouvanta fort les Affie-

gez. La Batterie du Canon

ſe trouva en eſtat le 13. & ce

mefmejour onfceut que le

Seraskier s'avançoit en dili-

gence pour taſcher de fur-

prendre les Affiegeans dans

leur Camp, & qu'il n'en eftoit

P
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20.

tre

or.

TVR

San

Som

cing

nt le

5, ce

Affie.

anon

& ce

que le

dill

ef
ur

dam

efto
i

4

éloignéquede fix milles. Le

Comte de Konigſmarc
k fut

détachéde nouveau avec fept

mille hommes de pied, cinq

cens Chevaux,& lesDragons

duMarquis deCourbon,& du

Comte Bernabo Visconti. Il

marcha en fort bon ordre à

l'entrée de la nuit , & le len-

demain , il trouva les Infidel..

les au nombre de huit mille

hommes de pied , & de deux:

mille chevaux , retranchez

dans un vallon , où il eftoit

impoffible d'arriver que par

un défilé fort étroit. Les Dra.

gons que le Marquis de

Niij
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Courbon commandoit , &

ceuxdu Comte Bernabo Vif-

conti , qui s'avancerent d'a-

bord , s'eftant poftez avec

avantage pour foûtenir le

premier choc des Ennemis,

donnerent aux Troupes qui

les fuivoient le temps de

paffer le Défilé. Les Turcs

qui auroient pû profiter de

ce mouvement , ne firent

aucune attaque. Ainfi le

Comte de Konigſmarck

rangea fes Troupes en ba-

taille , & fit placer quatre

Fauconneaux fur une hau-

teur,d'oùl'on fit un feu con-
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C

IS,

tinuel fur les Turcs , qui

voyant que lesDragons mar-

choientà eux fierement, cru-

rent les enveloper en déta-

le chant plufieurs Eſcadrons.

Non feulement les Dragons

foûtinrent le choc avec

CS

de

ent

le

arck

de beaucoupde vigueur,mais ils

mirent pied à terre , & fai-

fant plier les Infideles , ils les

pourſuivirent fi heureuſe.

ment , qu'ils les contraigni

rent à fe difperfer. Enfuite

ils enfoncerent leur Infan-

terie. Elle ſe mit en deſordre,

& ce defordre fut augmenté

par les autres Troupes qui

ba-

atr
e

hau-

con

Niiij.
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marcherent aprés les Dra-

gons. Le Combat dura deux

heures , & finit par la fuite

des Ottomans, qui perdirent

plus de cinq cens hommes

én cette occafion , & en eu-

rent un grand nombre de

bleffez. Ily en eut plufieurs

qui fe rallierent , fur ce que

deux ou trois mille Turcs ,

raffemblez de divers endroits

de la Morée pour renforcer

l'Armée du Seraskier , arri-

verent prés du Champ de

bataille , mais ce fut en vain

qu'ils revinrent à la charge,

ils furent encore obligez
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DIS

que

CS,

cer

de

V200

rge

igez

de fuir , & abandonnerent

leur gros bagage & leurs

Tentes. Il n'y eut que ties-

peu de Soldats tuez ou blef-

fez du cofté des Chreftiens.

Le Prince Maximilien de

Brunfwick
encouragea fes

Troupes par fon exemple ,

& fit paroiltre à leur tefte

toute l'intrepidité
dont on

peut eſtre capable. Pluſieurs.

Volontaires
d'une grande

qualité ſe ſignalerent
auſſi

dans la mefme occafion.

Cette défaite , dont les Affie-

gez ne pûrent douter, lors

qu'ils virent les teftes des



14 MERCU
RE

Turcs tuez dans la Bataille ,

& les Etendarts que les Ve-

nitiens avoient remportez ,

mit une confternation ge-

nerale dans la Ville, & com-

me ils perdirent toute efpe-

rance d'eftre fecourus , ils

capitulerent aprés plufieurs

conteftations.Il leur fut per-

misde fortir de Navarin a-

vec armes &bagages , pour

eftre tranſportez à Alexan-

drie. Ce fut le Comte deKo-

nigfmarck qui regla les Ar-

ticles de la Capitulation au

nom du Generaliffime. Pen-

dantqu'onachevoitde regler
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1

er

ceux qui regardoient l'em-

barquement des Troupes de

la Garniſon,il arriva un mal-

heur qui penfa cauſer de

grands defordres. Le feu fe

mit à un Magafin de pou-

dres qu'il fit fauter en un

moment , & cent cinquan

te Turcs furent brûlez ou

accablez fous les ruines avec

fix Chreftiens. Le Comman-

dant fe trouva du nombre.

Il
y en eut quinze autres en-

levez , & jettez hors de la

Place. On ne manqua pas

de dire auffi -toft , que les

Turcs avoient préparé ex-
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prés unFourneau dans le def-

fein de faire perir tous les

Chreftiens qu'ils pourroient

attirer en cet endroit . C'en

eftoit affez pour faire faire

main-baffe fur eux , fi le Ge-

neraliflume n'euft appaifé les

Soldats . Il receut les excufes

de deux des principaux de

la Place , qui en luy appor-

tant les clefs de la Ville , &

leurs Etendards, vinrent luy

demander permiffion de fe

juftifier fur cet accident. On

reconnut en effet que le feu

les Bombes avoient mis

dans quelques maiſons , s'e-

que
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S

ftant confervé fous les ru

nes , eftoit arrivé à ce Ma-

gafın par la feule negliger-

ce des Officiers, que le mal-

heureux eftat de leurs affai-

resavoit empefchez de pour-

voir à tout. La Garnifon ef,

S toit de mille hommes , qui

s'embarquerent avec envi

ron deux mille autres Turcs

pour paffer à Alexandrie.

Le 18. le Generaliffime entra

dans la Place , ainfi que le

Comte de Konigfmarck , &

les principaux Officiers de

l'Armée , & l'on choifit la

principale Moſquée , pour y

de

1.

&

feu

se.
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rendre des actions de graces

à Dieu de cette conquefte.

Elle fut fuivie peu de jours

aprés de la priſe de Modon ,

Ville fituée dans la Province

de Belveder , en l'une des

extremitez de la Morée. On

l'appelloit autrefois Methone.

Les Venitiens ayant aidé à

prendre Conftantinople
en

1204. Baudouin , Comte de

Flandre , qui fut élû Empe-

reur d'Orient , les récom-

penfa de la part qu'ilsavoient

euë aux perils du Siege , en

leur donnant l'Ile de Can-

die , les Villes de Modon &
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ɔm.

ien

en

Ca
n
"

总

de Coron dans la Morée , &

celle de Durazzo dans l'AL

banie , avec l'Ifle de Corfou.

Cette derniere Ifle eftoit a-

lors occupée par les Genois ,

qui avoient pour Capitaine

un Leon Vetrano , fameux

Corfaire. Les Venitiens fi-

rent voile vers Corfou l'an-

néeſuivante avec trente Ga-

leres, & ayant rencontréVe-

trano au fortir du Golfe , ils

l'attaquerent fi heureuſe-

ment , que luy ayant pris

fept de fes Galeres , ils mi-

rent les autres dans une en-

tiere déroute , aprés quoy
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ils n'eurent aucune peine

fe rendre maifttes de Corfou,

& enfuite de Modon & de

Coron.Modon demeurafous

leur domination jufqu'à l'an-

née 1500. que Bajazet II . Em-

pereur des Turcs , l'attaqua

par Terre & par Mer , avec

uneArmée de cent quarante

mille hommes , & plus de

deux cens vingt Voiles. Il y

eut une vgoureuſe reſiſtan-

ce, mais Contarin, Provedi-

teur de la Republique, crai-

gnant que les Affiegez ne ſe

rendiffent , par la crainte de

n'eftre pas fecourus, choiſit
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n-

al-

de.

a

EC

Te

7

cinq de fes meilleures Gale--

res , & les ayant fait remplir

de munitions de guerre &de

bouche,dont il fçavoit qu'ils

manquoient , il les envoya

àModon. Il y en eut quatre

qui entrerent heureuſement

dans le Port ; mais ce qui

devoit fauver la Ville , fut la

caufe de fa perte. Les Affie-

gez eurent tant de joye de

ce fecours , que pour le voir:

arriver ils quitterent la dé

fenfe de leurs murailles. Lest

Turcs profiterent de leur im

prudence. Il y avoit déja

quelques bréches faites. Ils

Aouſt 1686...
Ο
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y monterent , & n'y trou-

vant qu'un fort petit nom-

bre de Soldats à les garder ,

ils les taillerent en pieces.

Les Troupes qui eftoient ar-

rivées dans les Galeres, vou-

lurent leur réfifter , mais ils

enfoncerent tout ce qui fe

prefenta , & prefque toute

la Ville fut miſe à feu & à

fang, Ils n'épargnerent ny

le Commandant de la Gar

niſon, ny les autres Officiers,

& firent couper la teſte à

André Falconi , Evefque de

Modon , qui eftoit venu en

habits Pontificaux animer
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1.

ils

ute

пу

Gar

ciers,

The i

e de

uca

Dime

Tes Habitans à fe défendre..

M' Morofini , Generaliſ.

fime, s'eftant rendu devant:

cette Place avec une partie:

des Troupes le foir du 22. de:

Juin dernier, vifita le Port

le lendemain , & reconnut:

les endroits propres pour le:

débarquement du reſte de-

l'Armée. Ce débarquement

ſe fit en tres-bon ordre, &

fans que les Infidelles fiffent

grand effort pour s'y oppo .

fer. Les Lignes de circon

vallation furent commen

cées,& on s'empara du Faux-

bourg fans beaucoup de ré

Ŏ ij
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fiftance. Deux jours aprés ,

une Batrerie de dix Mortiers

s'eftant trouvée en eftat , le

Generaliffime ne voulut

point les faire tirer , qu'il

n'euft écrit au Gouverneur

de la Place , pour luy faire

voir le peu d'efperance qu'il

devoit avoir d'eſtre ſecouru

par Ifmaël Bacha , General

des Troupes de la Morée ,

quivenoit d'eftre défait prés

de Navarin, & dont l'Infan-

terie s'eftoit diffipée aprés la

Bataille. Il luy reprefentoit

en metme temps ce qu'il de

voit craindre de fon impru
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1

al

11-

de

dente opiniâtreté , s'il refu-

foit de fe rendre aprés tant

d'heureux fuccés des armes

de la République. Le Gou-

verneur répondit avec fier-

té, & auffi- toft on fit joüer

les Mortiers , qui firent un

feu continuel. Il y eut grand

nombre de maifons brûlées ,

& pour empefcher que cet

Incendie n'épouvantaſt trop

les Habitans , on fit mettre

les Femmes & les Enfans

dans des Caves du Chafteau

qui eft vers la Marine. Les

Soldats fe retirerent fous les

yoûtes des Tours, pour eftre
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à couvert des Bombes & des

pierres;& outre plus de neuf

cens hommes , dont la Gar-

nifon eftoit compofée , il y

avoit quantité de Canon-

niers. C'est ce qu'on apprit

d'un Grec qui s'eftoit rendu

au Camp. Les Affiegeans

continuerent à faire grand

feu de toutes les Batteries

qu'ils avoient fait élever en

divers endroits; & fur ceque

les Ingenieurs promirent

d'attacher dans peu de jours

le Mineur au corps de la Pla-

le
Generaliffime envoya

fommer de nouveau le Com

ce ,

"
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ans

and

mandant. Il demanda une

fufpenfion d'armes pour tou-

te la nuit afin dedeliberer fur

la réponſe qu'il avoit à faire.

Elle fut encore pleine defier

té , ce qui fut caufe qu'on

du pourfuivit le travail. On a-

voit déja commencé à ou-

vrir deux Boyaux pour for-

mer deux attaques , & l'on

dreffa une nouvelle Batte-

rie de trois Canons , qui tira

avec beaucoup de fuccés.

M' le Chevalier de Vernede

Ppouffa la Tranchée qu'il con-

duifoit , jufqu'au pied de la

Co Contrefcarpe. Il fut impof-

ries

en

que

ren
t

Ours

Vov
a

Сод
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fible d'avancer également le

travail de l'autre , à caufe

qu'on trouvoit le roc ou du

fable mouvant en plufieurs:

endroits . Toute l'Artillerie

des Affiegez ayant eſté dé-

montée par les Batteries ,

dont l'effet fut tres- heureux,

le Generaliffime leur fit of

frir encore une fois une Ca-

pitulation favorable , s'ils

vouloient rendre la Place

avant que le Mincur У fuft

atcaché. Ils declare ent que

leur refolution eftoit de fe

défendre jufqu'à la derniere:

extremité, & cette éponſe
J

obligea
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Ca

Ace

full

dele

olig
es

ere

S

obligea de pouffer les deux

attaques jufqu'à la Contref-

carpe. On fit la deſcente du

foffé,où l'on fe mit à couvert

du feu des Ennemis . Deúx

pieces de Canon qu'on avoit

portéesfur une hauteur,com.

mencerent à leur faire un

grand dommage , & alors

n'efperant plus de fecours ,

ny de pouvoir plus long-

temps défendre la Place, ils

firent paroiftre l'Etendard

blanc. Deux des principaux

de la Garnifon vinrent trou-

ver le Generaliffime , qui re-

mit au lendemain à regler

Aoust 1686.

1

P
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les Articles de la Capitula-

tion. Il ne leurenvoya point

d'Otages , mais les Turcs en

envoyerent fix àbord de la

Galere Capitane , & ils y

pafferent la nuit. On apprit

le Seraskier, qui
d'eux que

avoit fait entrer
cinq cens

Soldats
, & cent Canonniers

dans la Place
avant

quel'on

en formaft
le Siege

, avoit

mandé
à Cidi

Achmet
Aga ,

qui en eftoit
Gouverneur

,

qu'il la défendiſt
pendant

quinze
jours, & qu'il la ren-

dift enfuite
, s'il n'eftoit

pas

fecouru.ll
executa

cet ordre,
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& ne demanda à capituler

que le 7. de Juillet , la Place

ayant efté affiegée dés le 23.

du mois précedent. La Ca-

pitulation fut reglée le 8. à

condition que les clefs des

Magaſins de munitions ſe-

roient remiſes le mefmejour

S
entre les mains de M' Mo-

A

ant

en-

rofini ; que
les Turcs porte-

roient tous leurs Etendards

à bord de la Galere
Capita-

ne , qu'ils fortiroient
tous .

dans quatre jours , les Sol-

dats avec leurs armes, & au-

tant de bagage
que chacun

d'eux en pourroit
porter , &

Pij
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les Habitans de la mefine

forte avec une partie de

leurs meubles ; qu'on leur

donneroit desVaiffeaux pour

les ttanſporter en quelque

Port de la Cofte de Barbarie;

qu'ils laifferoient tous les

Efclaves Chreftiens
, & que

les Negres & Negreffes qui

fe trouveroient alors dans

Modon , demeureroient ef-

claves de la Republique . Ces

Articles ayant efté ſignez ,

on fit entrer cent hommes

dans le Chaſteau , où l'Eten-

dard deSaintMarc fut arbo-

ré , & deux jours aprés les
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nes

en-

bo. *..

les

Turcs fortirent de la Ville

au nombre de millehommes:

capablesde porter les armes,

avec trois mille autres per-

fonnes. Il y avoit dans la Pla

ceenviron cent pieces deCa-

non, dont plufieurs eftoient

de fonte , & quantitéde mu-

nitions dans les Magaſins.

4.
Le de ce mois M' l'Am-

baffadeur de Venife traita

quelques Miniftres Etran-

gers avec beaucoup de ma-

gnificence , & fit faire des

Feux de joye devant fon

Hoftel , avec de grandes Il-

luminations dedans & de-

Pij
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hors ,
pour fe réjouir

de ces

bons fuccez
. Les Services

du Repas
repreſentoient

des

Fortereffes
, des Vaiffeaux

,

& d'autres
chofes

, telles

qu'en
font les Italiens

dans

leursFeftins
, & qu'ils

appel-

lent Triomphes
. Cét Ambaf-

fadeur
foûtient

icy digne-

ment l'honneur
de fa Na-

tion. Il eſt magnifique
, &

tient une Table
auffi bonne

& propre
qu'elle

eſt deli-

cate.

Quoy que la Province de

Luxembourg ait une union

naturelle avec la France ,

1
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ne

de

101

ce,

tant pour fon voifinage au

centre de ce Royaume , &

pourfa contiguité à nosFron-

tieres , que pour la poffeffion

legitime qu'en ont euë nos

anciens Rois & Empereurs

François , toutefois en ayant

efté détachée par la revolu-

tion des temps , elle fem-

bloit ignorer qu'il y avoit

eu en France un Bien-heu-

reux Pierre de Luxembourg,

qui eftant originaire des

Ducs de ce nom , Seigneurs

de cette mefine Province ,

defquels defcend l'Augufte

Maifon des Bourbons du

Piiij

T
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colté maternel , s'eftoit ren-

du encore plus conſiderable

par la Sainteté de fa Vie ,

que par la Nobleſſe de ſon

Sang, Ainfi il falloit des Fran-

çois dont les Ayeux l'avoient

veu Chanoine de Noftre-

Dame de Paris à l'âge de

douze ans , Evefque de Mets

à quinze , & Cardinal à dix-

fept , pour faire connoiftre

à tout ce Peuple , heureufe-

ment revenu fous la domi-

nation de cette Couronne ,

L'obligation qu'il a de le

reverer. C'est ce qu'ont fait

les Peres Recolets de Paris
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18.

re

ait

aris .

per

que Sa Majeſté envoya il y

a deux ans dans la Ville de

Luxembourg pour y occu-

le Convent de leur Or-

dre. Le Bien heureux Pierre

de Luxembourg eftoit Fils

de Guy Comte de Saint Paul,

& de Matilde de Chaſtillon .

Il fut fait Cardinal par Cle-

ment VII. Pape à Avignon

en 1386. & mourut l'année

fuivante en odeur de fainte-

té , âgé ſeulement de dix-

huit ans. Quelques Autheurs.

ont écrit qu'il a fait juſqu'à

trois mille miracles. Des

chofes fi extraordinaires que
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publierent les Peres Reco-

lets , ayant efté écoûtées a-

vec refpect , M's du Con-

feil en conceurent une idée

fi relevée , qu'ils demeure-

rent d'accord avec ces mê-

mes Religieux , qu'on feroit

une Solemnité particuliere

de ce Bien-heureux le . de

Juillet , jour de fon deceds.

Le Pere Olivier Juvernay ,

Gardien de leur Convent ,

fameux parfes Predications,

jugea à propos de commen-

cer cette Fefte par une Mef-

fe tres-folemnelle , & ce fut

M' l'Abbé de Munſter qui

5.
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Dit

de

officia , ce qu'il fit avec tou

te la pompe , & toutes les

ceremonies ordinaires à un

Abbé croffé & mîtré. La

beauté de la Symphonie ré-

pondit à celle des Voix qui

eftoient en fort grand nom-

re bre. Mrde la Bruyere, Com-

mandantde la Place en l'ab-

y,

3,

d. fence deM le Marquis de

Lambert,affifta à cette Fefte,

avec Mrs du Confeil en

Corps. A la fin de la Meffe

le Pere Gardien fit le Pane-

gyrique du Bien-heureux ,

& prit pour fon Texte ce

qui Verfet du quatriéme Pſeau-

en-
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-

me. Scitore quoniam mirificavit

Dominus Sanctum fuum. Il fit

connoiftre que fon enfance

avoit efté remplie de mer-

veilles , fa vie Angelique , &

fa mort glorieufe. De plu-

fieurs endroits qui luy atti-

rerent un applaudiffement

general , il n'y en eut point

qui fatisfit davantage l'Af-

femblée , que celuy où il

dévelopa l'étroite alliance

qui fe trouve entre la Pro-

vince de Luxembourg , &

le Bien-heureux dont il a-

voit entrepris l'Eloge. On

en avoit fait faire un Bufte
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ce

&

tres bien travaillé , qui fut

enfuite porté en Proceffion.

Outre le grand nombre de

Religieux reveſtus , quaran-

te Enfans des premieres Fa-

milles de la Ville richement

parez , environnerent le

Saint Sacrement. La Cere-

monie du matin fut termi-

née par le Te Deum que l'on

chanta folemnellement , &

aprés lequel on donna la

Benediction .

Toute l'aprefdinée de ce

mefme jour fut employée à

une Theſe , au haut de la-

quelle eftoit le Portrait du
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Bien-heureux, & au bas les

Armes du Confeil. Les Pofi-

tions eftoient du Traité de

l'Euchariftie. On avoit choi-

fy cette matiere comme la

plus convenable pour ſe-

conder les pieux deffeins de

Sa Majefté , dans le foin

qu'Elle prend de la conver-

fion des Calviniftes , qui ne

ſe forment point de plus

grand obftacle que le Sa-

crifice de la Meffe. Afin de

rendre cette action plus uti-

le , on avoit invité les Lec-

teurs en Theologie & les

Perfonnes fçavantes , tant
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ver

de la Ville que des lieux cir-

convoifins , & l'endroit où

ſe fit cette action fut l'Egliſe

des mefmes Religieux Re-

collets , dont le Lecteur é-

toit dans la Chaire , où l'on

a accoûtumé de prefcher.

Il y en avoit une autre plus

baffe
pour le Religieux ré-

pondant. Il harangua d'a-

bord le Confeil , qui eftoit

environné de tout ce qu'il y

avoit de Gens confiderables

par leur qualité & par leur

merite. La Difpute fut bien

foûtenuë& bien reglée. On

finitpar une Action de gra
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ces que le Refpondant ren-

dit à ces Meffieurs , & en

meline temps il leur prefen-

ta la Théfe qui avoit efté

expoſée tout le jour dans l'E-

glife devant la Chaire du

Predicateur. Ils témoigne-

rent la recevoir avec joye ,

& la placerent dans l'endroit

le plus apparent dela Cham-

bre du Confeil . Elle avoit

efté déja foûtenuë trois fe.

maines auparavant en pre-

fence de M le Marquis de

Lambert , Gouverneur de

Luxembourg , à qui elle é-

toit dédiée. Jecroy que c'eft
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ne

30.

La derniere action publique

à laquelle il ait aſſiſté , ce.

Marquis eftant tombé peu.

de temps aprés dans la ma-

ladie dont il eft mort. Il

eftoit Lieutenant General.

des Armées du Roy , & a-

voit merité ce Gouverne-

ment par fes fervices. M¹ de

Lambert fon Pere avoit eſté

auffi Officier General , &

s'eftoit acquis beaucoup de

reputation dans les Armes..

Sa Majefté a donné le Gou-

vernement de Luxembourg

à M' le Marquis de Bouflers.

Lieutenant General de fe

Aoust 1686. Q

1
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Armées , & Colonel Gene-

ral de fes Dragons. Ce choix

marque tellement la Juſtice

du Roy , qui ne répand fes

faveurs que fur le veritable

merite
, que dans le temps

que Sa Majefté le nommoit,

le Public qui ne fçavoit

point encorefes intentions ,

le jugeoit digne de cét im-

portant Gouvernement. Le

Roy a donné à M' de S. Rut

les apointemens qu'avoit

M'de Bouflers. Il fert depuis

fort long-temps avec beau-

coup de diftinction , de va

leur , & de conduite.
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"

75,-

m.

Le

20.

va

Mademoiſelle de S. Me-

grin eft morte icy le 16. du

mois paffé , aprés avoir vefcu

dans l'entier détachement

de toutes les chofes du

monde. Auffi s'eftoit elle

renduë tres-recommandable

pour la pieté& pour la ver-

tu parmy les Filles de Sainte

Marie du Faux-bourg Saint

avec lesquelles
Germain

elle a paffe prefque toute fa

vie. Elle fe nommoit Marie

de Quelen , & eftoit Fille de

Barthelemy de Quelen

Comte du Broutay , Mareſ-

chal des Camps & Armées

Qij
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du Roy , Colonel du Regi-

ment de Navarre , & Capi-

taine des Chevaux Legers

de la Garde de la feuë Reyne

Mere , mort de la bleſſeure

qu'il receut au Siege de

Tournay , aprés avoir fervy

vingt- quatre ans avec beau-

coup de reputation. Il eftoit

Frere de François de Quelen,

Baron du Broutay , Lieute-

nant aux Gardes , tué à l'âge

devingt ans , en comman-

dant les Enfans Perdus au

Siege de la Baffée , & Fils de

Gregoire de Quelen , Sei-

gneur du Broutay , Cheva,
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D-

au

Cl

B
Y

lier de l'Ordre , Gentilhom-

me de la Chambre , & Lieu-

tenantdu Roy au Gouverne-

ment de Rennes , & de Clau-

de Fouquet,Fille de Chriſto-

phe Fouquet , Seigneur de

Chalain , Confeiller d'Eftat

ordinaire , fecond Preſident

au Mortier du Parlement de

Bretagne , Tante de Mada-

mela Marefchale de Belle-

fond , & Tante à la mode

de Bretagne de M'le Surin-

tendant Fouquet , Pere de

Madame la Ducheffe de

Charoft. Si Mademoiſelle

de S.Megrin tiroit degrands
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avantage
s
de la Maiſon de

Quelen , dont j'aurois trop

à vous dire fi j'en faifois un

plus long détail , il ne luy

eftoit pas moins glorieux

d'eftre Fille de Marie de

Stuart Cauffade , Comteffe

de la Vauguion , Princeffe

de Carency , Marquife de

S. Megrin , qui a efté Fille

d'Honneur de la feuë Reyne

Mere , & qui eftoit Sœur de

Jacques Marquis de S. Me-

grin , Capitaine General ,

commandant en Chef les

Armées du Roy , Capitaine

des deux cens Chevaux Le-
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ille

gers de la Garde de Sa Ma-

jefté , & de ceux de la Reyne

1 Mere, Colonel de deux Re-

gimens , l'un de Cavalerie ,

& l'autre d'Infanterie , tué à

la Bataille de Saint Antoine,

& enterré par ordre du Roy

dans l'Eglife de l'Abbaye de

Saint Denys. Sa Veuve a é-

poufé M le Duc de Chau-

ne nes. Il eftoit forty , auffi-

debienque la Mere de Made-

le moifelle de S. Megrin , du

ral , Mariage de Jacques de

les Stuart de Cauffade , Comte

aine de la Vauguion , Chevalier

Le des Ordres du Roy , Capi-
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taine des deux cens . Che-

vaux Legers de fa Garde ,

grand Senéchal de Guienne,

avec Marie de Roquelaure,

Soeur de feu M le Duc de

Roquelaure , de la Merę de

feuM le Marefchal Duc de

Gramont , & de la Mere de

feu M le Duc de Noailles

& Fille de M' le Marefchal

de Roquelaure. Ce Jacques.

de Stuart Comte de la Vau-

guion ; eftoit Frere mater-

nel de Loüife , Comteffe de

Maure , Mere de feu M' le

Duc de Mortemar , & Fils.

de Louis de Stuart de Cauf

>

fade,
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fade , Comte de S. Megrin ,

Chevalier de l'Ordre , Gen-

tilhomme, ordinaire de la

Chambre , Marefchal des

Camps & Armées , & Capi-

taine de cinquante hommes

d'armes des Ordonnances

& des Rois Henry IV. & Loüis

XIII. & de Diane Deſcarts ,

Princeffe de Carency , Com-

teffe de la Vauguion , Veuve

de Charles Comte de Mau-

re , Chevalier de l'Ordre du

de Roy , Sœur de Claude Def

ues

au

ter-

Fils

carts Prince de Carency ma-

rié à Anne de Caumont ,

Ducheffe de Fronfac , rema-

ade, douft 1686.
R
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riée à François d'Orleans ,

Comte de S. Paul , Frere du

Ducde Longueville , & Fille

de Jean Defcarts , Prince de

Carency creé en 1586. Com.

te de la Vauguion , Cheva-

lier du S. Efprit à la premie.

re Promotion , Capitaine de

centhommes d'armes , & de

cent Chevaux Legers des

Ordonnances de France ,

Colonel d'un Regiment ,

Lieutenant general des Ar-

mées des Rois Charles IX.

Henry III . & Henry IV.

Licutenant General , Com-

mandant en Chef pour le



GALANT. 195

de

nce

Den
t

es Ar

s IX

Com

Roy Charles IX . en Guien-

ne , Marefchal , Senéchal ,

& Gouverneur de Bourbon-

nois. La Mere de cette Dia-

ne Deſcarts , eftoit Anne de

Clermont, Sœur deHenry ,

nommé Duc de Clermont

& de Tonnerre, & de Fran-

çoiſe de Clermont , Femme

de Jacques de Cruffol Duc

d'Ufez , grande Tante de

Henry de Clermont Duc de

Luxembourg à cauſe de ſa

Femine , & Fille d'Antoine,

Comte de Clermont & de

Tonnerre , Premier Baron,

Conneſtable , grand Maiſtre

Rij
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& Gouverneur de Dauphi

né , & de Françoiſe de Poi

tiers , Sœur de Diane de

Poitiers , Ducheffe de Valen-

tinois. Ce Jean Defcarts é-

toit Fils unique de François

Deſcarts , Seigneur de la

Vauguion , & d'Ifabeau de

Bourbon , heritiere des Prin

ces de Carency , puifnée des

Comtes de la Marche & de

Vandofme , fortie puifnée

des Ducs de Bourbon.

Meffire Charles-Eftienne

de Boutenaz Comte de

Hombourg, Baron de Len-

ty , Gentilhom
me

ordinaire
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Lire

de la Chambre du Roy , &

Grand-Tranchant de laCou-

ronne , eft mort le 15. de ce

mois âgé de 63. ans. Il def-

cendoit de l'ancienne Famil-

le de Boutenaz Chaftelier

en Touraine,alliée aux Mai-

fons de Maillé- Brezé , Ar-

quian-Montigny, Cherman,

Gondoüin , Montdoucet ,

Cangé , la Cour d'Argi &

Bleré , qui ont donné des

Maréchaux & Amiraux de

France , & avoit épousé Da-

me Marie - Marguerite de

Coligny, qui eft morte fans

avoir laiffe d'Enfans. Elle

Riij
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eftoit Fille de Charles de Co-

ligny , Marquis d'Andelot ,

Chevalier des Ordres du

Roy ,& fon Lieutenant Ge-

neral en Champagne , &

d'Huberte de Chaftenay

Dame d'Inteville , Baronne

de Lenty , & avoit pour

Ayeul & pour Ayeule , Gaf

pard , Comte de Coligny

Seigneur de Chaftillon,Che-

valier de l'Ordre du Roy ,

Amiral de France , & Char-

lote de Laval , Fille de Guy

XV. du nom , Comte deLa-

val, & d'Antoinette de Dail-

lon ; pour Bifayeul & pour

>
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Bifayeule , Gafpard de Coli-

gny, auffi Chevalier de l'Or-

dre , & Maréchal de France,

& Loüife de Montm
orency

,

Soeur d'Anne de Montmo-

rency , Pair & Conneftable

de France; & pour Trifayeul

& pour Trifayeule , Jean de

Coligny , Seigneur de Co-

ligny, d'Andelot & de Cha-

ftillon, & Eleonore de Cour-

celles,Fille dePierredeCour-

celles , Seigneur de Liebault

& de Tanlay,& de Pregente

de Melun. Je vous ay déja

marqué bien des fois com-

bien la Maifon deColignyeft

Riiij
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illuftre , & que les Comtes

de Coligny font defcendus

des anciens Ducs & Comtes

de Bourgogne. Elle porte de

gueules à l'Aigle d'or , becqué ,

membré, couronné d'azur

& celle de Boutenaz porte

de gueule , à la Bande d'argent ,

chargée de trois Etoiles de fable ,

accompagnée de trois Lys d'or au

naturel.

Meffire Denys Defira ,

Docteur en Theologie de

la Faculté de Paris , & Curé,

de S. Cofme & S. Damien ,

mourut le mefme jour 15. Il

eftoit Fils de feu M' Defita ,
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fameux Avocat au Parle-

ment de Paris , & Frere de

MeffireJacques Defita,Lieu-

tenant Criminel au Chafte-

let de Paris , &
auparavant

Procureur General aux Re-

queftes de l'Hoſtel.

Peu de jours
auparavant

on avoit perdu un fort fça-

vant homme , appellé Jean-

Baptifte Cotelier. Il eftoit

de Nifmes & eft mort

de icy , Profeffeur Royal en.

Langue Grecque , le Lun-

, dy 12. de ce mois. Mr Cote-

Ilier fon Pere , qui avoit une

Penfion du Clergé en quali-
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té de Miniftre converty ,

ayant pris un foin particu-

lier de l'élever dans l'Etude

des Langues & des Sciences,

afin de le rendre capable de

fervir unjour l'Eglife , pria

M' l'Evefque de Chartres ,

dans le temps que l'Affem-

blée Generale du Clergé fe

tenoit a Mante en 1641. de

témoigner à la Compagnie

qu'il auroit efté bien-aife de

luy faire voir àquoy il avoit

employé l'argent de fa Pen-

fion. Son Fils, qui n'avoit a-

lors que
douze ans ,

2

fut in-

troduit dans la Salle , où il
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tic

ace

eres

fem

ertfurprit toute l'Affemblée par

les marques qu'il donna d'u-

ne capacité extraordinaire. ¡l

expliqua la Bible en Hebreu

à l'ouverture du Livre , ren-

dit raifon des difficultez qui

luy furent faites , tant fur la

conſtruction de la Langue ,

que de ce qui dépendoit des

Ufages desJuifs , il fit la mê-

me chofe , & avec la mefine

facilité , à l'égard du Nou-

veau Teftament Grec , &

Pacheva par quelquesDémon-

ftrations de
Mathematiques

en expliquant lesDéfinitions

ou d'Euclides. Cela parut com-
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meun prodige en fon âge,

& la Compagnie fouhaitant

luy prêter quelque fecours ,

afin qu'il continuaft fes Etu .

des , il fut refolu, que n'ef-

tant pas de la qualité requife

pour eftre employé fur l'E-

tat, & fonPere y eftant déja

couché pour fix cens livres,

cette Penfion luyferoit aug-

mentée jufqu'à mille livres ,

pour luy donner moyen d'a-

vancerfon Fils dans lesScien

ces . On luy ordonna en mê-

me temps la fomme de trois

cens livres, qui luy fut payée

pour l'aider à acheter les Li-
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vres qui luy eftoient ne-

ceffaires. On peut juger

de la grande érudition qu'a-

voit M' Cotelier quand il

eft mort , par ce qu'il fça-

voit dés fon bas âge. Voicy

les Livres qu'il a donnez au

Public. Joannis Chryfoftomi

Homilia quatuor, & Interpre-

tio Danielis. C'eftun in quarto

imprimé en 1661, Opera San

Forum Patrum qui temporibus

Apoftolicis floruerunt. Ce font.

deux volumes in folio , impri-

mez en 1672. Ecclefia Graca

Monumenta , imprimez en

trois volumes in quarto en

1677. 1681. & 1686 .
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ce

La neceffité de mourir eft

indiſpenſable pour tous les

hommes , & fi la mort en

emporte tous les jours un fi

grand nombre fans diſtin-

ction d'âge , de naiſſance, de

merite & de fçavoir ,

n'eft pas que l'on nous laiffe

ignorer les chofes qui peu-

vent procurer une longue

vie. Mr Emery eſt un de

ceux qui enſeignent de plus

feurs moyens pour la pro

longer , & vous n'en doute-

rez pas , quand ce que j'ay

à vous en dire , vous aura

appris dans quelle eſtime il 4
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eft là deffus. M' Emery eftcit

un des Apoticaires du Roy ,

étably àParis fuivantlaCour.

Il eftoit de la Religion P. R.

&comme Sa Majefté com-

mença par ceux qui eſtoier t

à ſon ſervice , & à celuy de

la Cour , à faire connoiftre

fes volontez , M' Emery ne

pas des derniers à obéir.

Il fe défit de fa Charge , de

forte qu'on ne peut imputer

l'abjuration qu'il fit enfuite ,

à d'autres motifs qu'à celuy

d'avoir efté convaincu des

Veritez Evangeliques , qu'il

n'eut pas plûtoft connuës ,

fut
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qu'il renonça à l'Herefie de

Calvin. Il s'eft fait Docteur

en Medecine depuis ce

temps-là , & le Public fou-

haitant qu'il repriſt ſes La-

boratoires , le Roy , à qui fa

capacité eft connuë , luy a

donné un Brevet , afin qu'il

puiffe faire fon Cours de

Chimie comme à l'ordinai-

re. Il l'a recommencé dans

la ruë S. Jacques , proche la

Fontaine S. Severin . où il a

établyfonLaboratoire,Tout

le monde demeure d'accord

que l'on tient de luy les plus

belles lumieres de la Chi-

1
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mie, & les Ouvrages qu'il a

donnez au Public,& les nou-

velles experiences qu'il a

faites , en font foy..

Il y a quelque temps que

je vous envoyayun Air à la.

louange du Chocolat , com-

pofé par M' de Bacilly. Ses

Amis luy en ont demandé

unen faveur du Café , qui ne

vous plaira pas moins , non

feulement pour le chant ,

mais auffi
pour les paroles

cet illuftre Auteur réüffiffant

également en l'un & en l'au

tre 2

Aouſt1686.
S
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AIR NOUVEAU.

Afé delicieux , dont la douce

Cafe
amertume

M'a fceu garantir tant de fois

D'un impitoyable Rhume ,

Qui venoit defoler ma voix.

Fe ferois un ingrat

Sije ne chantoisà ta gloire,

Nargue du Chocolat ,

Ie n'en veuxjamais boire ,

Fydu Thé,

Et vive le Café.

Cet Air eft un recit de

Baffe , qui ne cede à aucun

de plus de cent que M de

Bacilly a compofez depuis

vingt-cinq ans qu'il s'avifa

de faite de ces fortes dere-
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cits de Baffe dontil est l'In

dumpitoy

si
iene char

a

999

viue le
cafe

e
serois

En eifeti

niere donr M Lambc

Sij
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AIR NOILEATT

e de ces fortes de re-

A

"
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cits de Baffe , dont il eft l'In-

venteur. On peut en voir la

Lifte dans le fecond Re-

cüeil de ſes Airs Bachiques ,

qu'on vend chez le S de

Luynes , & autres Libraires

du Palais , avec tous les Li-

vres tant de fa Compoſition,

que de celle du fameux Mr

Lambert, auquel il a adreſſé

depuis peu une Lettre en

Vers & en Profe , pour re-

merciment de l'eſtime par-

ticuliere qu'il témoigne fai-

re de luy en toutes fortes de

rencontres. En effet la ma

niere dont M Lambert en

S ij
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parle, fait affez connoiſtre

qu'il luy trouve tout ce

qu'on peut defirer dans un

parfait Maiftre de Chant en

toutes fes circonftances. Je

ne vous repete point ce que

je vous ay déja dit de fon

Livre de l'Art de Chanter,

fi vanté nonfeulement des

Muficiens , mais encore de

ceux qui faifant profeffion

de parler en public , ontbe

foin de bien fçavoir la pro

nonciation & la quantité

qu'il a eftablie fur les Silla-

bes des mots qui fe rencon

trent dans le chant François,
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& dans la declamation .Vous

fçavez combien les deux Li-

vres de fes Airs Spirituels.

font eftimez. Les Prefaces:

qu'il y a miſes font voir la

difference qu'il y a entreun

Air & un Chant Spirituel ,

qui d'ordinaire n'étoit qu'un

Cantique ou Motet Fran-

çois , au lieu que fes Airs

outre la modulation , ont

un agrément que d'autres

que luy auroientpeine à leur

donner.

Je ne cherche pas feule-

ment à vous faire part des

nouvelles de l'Europe , j'en
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ramaffe encore des autres

parties du Monde , & la Let-

tre fuivante en eft une preu

ve. Elle est écrite de Surate,.

qui eft une Ville confidera-

ble dans les Etats du Mogol,

de laquelle je vous ay parlé

fort amplement dans la fe-

conde Partie de ma Lettre

de Juillet , lors que je vous

ay fait la Defcription de la

plufpart des Pays où le Roy

de Siam trafique.
↑

?

7
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P

ASurate le2. Ianvier 1686.

Endant les mois de Septem-

bre d'Octobre derniers ,

ilarrivacinq Navires Portugais

Goa ,fur lefquels on avoitfait

embarquer à Lisbone deux mille

cinq cens Soldats en vingt-deux

Compagnies ; mais on dit qu'il en

eft mort fix oufept cens pendant

le Voyage, &fept à huit cens

depuis leur arrivée,&qu'ainſi il

n'en refte pas le quart en eftat de

porter les armes. C'est un mal-

beur affez ordinaire aux Portu-

gais. Le Raja Saumagi , contre

lequelilsfont en guerre, les laiffe
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que

à prefent affez en repos , &eux-

de leurcofté nefont aucune entre-

prife contre luy. C'est le Fils du

fameux Raja Sivagi. Quoy que

ce Prince ne poffede pas les gran-

des qualitez de fon Pere,

fes forces ne foient pas compara-

bles à celles du Grand Mogol,

il ne laiffe pas de fe maintenir,

& defaire des courfes continuel-

lesfurfesTerres. Le Mogol eft

vieil, il aplufieurs Enfans, qui

attendentqu'ilfoit mortpours'em-

parer de l'Empire. Chacunfait

fa brigue la pluspuiffante qu'il

peur, & plufieurs Raias ou Prin

ees Gentilsfefontfoulevez. Il y

B.
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a

a quatre ou cinq ansque le Mogol

quittéAgra Deli , Villes où

ilfaitfon ordinaire fejour. Il eft

campé depuis prés d'un anfur les

frontieres des Royaumes deVifia-

pour & de Golconde , dans la

croyance qu'il a que fa prefence

fera agirfes Generaux avec plus

de vigueur qu'ils n'ont fait juſ

qu'àprefent. Il envoya ily a feps

ou huit mois Sultan Tarache,fon

fecondFils,avecdix-huit ou vingt

millehommespour affueger la Ville

de Vifiapour , mais aprésy avoir

perdu la plus grande partie de fes

Troupes, tant par les maladies ,

que par lafamine& par le fer ,

Aouft 1686. T
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t

il a efté obligé de lever le Siege.

On dit que la difette a estéfigran-

de dans le Camp des Affigeans ,

que la livre debois àbrûlera va-

juſqu'à un écu,& les vivres

à proportion. Le Roy de Golconde

craignant quefile Mogol s'empa-

roit deVifiapour, il ne luyprift en-

vie d'enfaire autant defes Etats ,

luy declara la guerre il y a quatre

ou cinq mois. Son Armée rem-

porta d'abord quelque avantage ,

ce qui obligea le Mogol d'envoyer

contre luy Sultan Azem , l'aifné

de fes Fils , avec de nouvelles

Troupes. On dit que quelques Of-

ficiers generaux de l'Armée de

va
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(

me

Golconde , & les Troupes qu'ils

commandoient , s'eftant joints à

l'Armée d'Azem, il prit la Ville

de Bagnagar,Gapitale duRoyau-

de Golconde , & que le Roy

avoit estéobligédefe retirer dans

·la Fortereffe qui porte le mefme

nom, & qui n'est qu'à une lieuë

de Bagnagar. C'est une chofe

étonnante , que depuis deux mois

que cette Nouvelle court , on ne

peut fçavoirfi elle est vraye en

toutesfes circonstances , quoy que

·Surate ait grande communication

avec Bagnagar; mais les chemins

fontfi bienfermez, que l'on n'en

reçoit aucunes Lettres . On tient

Tij
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-

que le Mogol entretient toutes ces

Guerres par politique , & pour

tenir toujoursfes Enfans , & les

Grands de fon Royaume en ha-

leine, & les empefcher de faire

-quelques complots contre luy. Il a

d'autant plus fujet d'apprehender

que cela ne luy arrive , qu'il leur

en a donné l'exemple , en s'empa-

rant de la Couronne au préjudice

defon Pere , &de fes deux Fre

res aifnez.

Vous fçavez que dans le temps

que leTartareferendit maistre de

la Chine, il obligeafes nouveaux

Sujets àfe tenir toûjours la teſtè

rafée. Comme c'est le plus grand
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aff ont l'on puiffe faire à unque

Chinois,de laycouper les cheveux,

quelques grands Seigneurs parti-

culiers , fous pretexte de défendre

la liberté que L'on opprimoit , fe

cantonnerent en divers endroits

de ce vafte Empire. Celuy qui a

donnéle plus de peine au Tartare,

s'appelloit Gofangoy. Celuy cy

s'eftantforméunRoyaume parti-

culier dans trois Provinces meri-

dionales de la Chine, luy a réfifté

pendant plus de trente ans. Coxi-

nia , ce fameux Pirate , qui prit

il y a quelques années l'Ifle de

Formofa fur les Hollandois , s'e.

ftoit auffi emparéde quelques Ifles

Tiij
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de ces deux Sei-

de quelques Ports de Mer de

la Chine. Les Chinois qui fui-

voient
le p

arty

gneurs , portoient les cheveux

longs , mais Gofangoy eftant mort

depuis quatre ou cinq ans , fes

Enfans nefe font pas trouvez en·

pouvoir defe conferver avec la

mefme vigueur que leur Pere,

le Tartare s'eft mis en poffeffion

de ces trois Provinces meridiona-

les , comme il avoit fait aupara-

vant de tout ce que Coxinia pof

fedoit. On nous apprit mefme il

il a déja un an , que cet Empe-

reur avoit conquis l'Ile de For-

mofa par une puffante Armée
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Navale qu'ily avoit envoyée ,

par la trabifon des Principaux

Miniftres d'un des Filsde Coxi-

nia , qui eftoit monté aprés la

mort defon Pere,fur le Trône que

ce grand Capitaine avoit eu tant

de peine à élever. Ainfi on peut

les Chinoisfont àprefent
dire

que

le
entierementfubjuguez ,& que

Tartare eft le plus grand Seigneur

qu'il y ait en Orient.

La Compagnie Angloife a

icy neuf ou dix Navires à ren-

voyer en Europe , mais il luy eſt

impoffible d'en charger la moitié,

parce qu'il
qu'il ne luy en eft venu

que trois cette année , & fortpeu

de Capital.
Tiiij
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la

Le Negoce de la Compagnie

de Hollande roule toûjours à l'or-

dinaire. C'eftun Corps fi fort &

fi bien compofé , que quelque ma-

ladie qui l'attaque, on n'y remar-

que jamais d'alteration. Auffi

faut-il demeurer d'accord que

maniere avec laquelle les Hol-

landois fçavent ménager leurs

forces , eſt admirable.Ils s'empare-

rent de Bantam il y a trois ou

quatre ans, & en firent chaffer

les Nations d'Europe , ce qui a

fait perdre à la Compagnie An-

glofe près de la moitié duprofit

qu'elle retiroit des Indes. Je vous

manday par ma Lettre du mois
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1

de Janvier 1685. qu'ayant trou

vé la Fortereffe de l'Ifle de Qui-

chemiche , qui eft dans le fein

Perfique , & peu éloignée d'Or-

mus ,fort malpourveuë de Sol-

dats , & des chofes neceffaires

pourfe deffendre, ils s'en eftoient

rendus maiftres. Le fujet qu'ils

prirent pour faire cette expedi-

tion , eft qu'autrefois ils payoient

l'entrée des Marchandifes qu'ils

apportoient en Perfe , & de cel

les qu'ils en tiroient. Ce droit

eftoit de dixpour cent de l'entrée,

& de
quinze pourcent de lafor-

tie. Le Negoce qu'ils faifoient

alors en Perfe eftant de plus de
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cinquante mille Tomans chaque

année , ce qui montoit àfept cens

cinquante mille écus , à prendre

le Toman à cinquante écus , ils

firent ily a vingt- cing on trente

ans un Traité avec le Roy de

Perfe , par lequel ce Prince les

exemptoit de tous droits d'entrée

& defortie , à condition que tous

les ansils acheteroient de luy trois

cens charges de Soye , chaque

charge pefant trente fix Mansde

Perfe , ou quatrecens trente-deux

livres , poids de France ,

rante- buit Tomans , oufept cens

vingt écus la Charge , qui efloit

à la verité un prix un peu plus

qua-
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haut qu'elle ne valoit dans le

Pays , mais l'exemption de droits

qu'ils avoient , & qu auroient

monté à uneSomme confiderable

àcause dugrand Commerce qu'ils

faifoient, eftoit caufe qu'ils trou-

voient encore mieux leur compte

prendre la Soye à ce prix là ,

qu'à payer les droits d'entrée &

de fortie. Leur commerce ayant

beaucoup diminué depuis ce temps

là dans toutes les Indes , &par-

ticulierement dans la Perfe , où

ils n'en fontplus que pour treize

à quatorze mille Tomans au lieu

de cinquante mille , l'obligation

de prendre une fi grande quantité
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de Soye leur est devenuë à char-

ge , outre que les Officiers du Roy

ne leur donnent

que celle qu'ils

ne peuvent vendre aux autres

Marchands. Il faut encore re-

marquer que depuis plufieurs an-

nées la Soye est beaucoup dimi-

nuée de prix , de forte que fi les

Hollandois pouvoient l'acheter

à leur volonté, ils l'auroient pour

360. écus la charge , au lieu de

420. qu'ils la payent , &cette

differenrence fur trois cens charges

monte à plus de cent mille écus

chaque année. Aprés avoirfait

plufieurs plaintes de l'injustice

que les Officiers du Roy de Perfe
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leurfaifoient , & demandé inu-

tilement que puifque le Negoce ·

eftoit diminué, ainfi que le prix

de la Soye , on leur diminuaft

auffi quelque chofe de la quantité

qu'ils en prenoient du prix

qu'ils en payoient , ils s'eftoient

emparez de plufieurs Marchan-

difes appartenantes aux Arme-

niens à d'autre Sujets de ce

Prince , & avoient actuellement

huit ou dix Navires moüillez

fous la Fortereffe de Quichemi-

cbe , mais ils ont efté obligez de

la rendre , auffi bien qu
e

les

Marchandifes dont ils s'efloient

faifis ,fans qu'ils ayent en aucu-
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nefatisfactionfur leurs deman-

des. On enimpute la faute à la

mauvaise conduite du Comman- 1

dant de leur Efcadre qui eft mort

en ce temps-là.

Il eſt arrivé depuis quel-

que temps undifferend d'u-

ne nature affez extraordinai .

re. Quoy que l'Intereſſé euſt

bon droit , il a mieux aimé

payer que d'intenterun pro-

cés , & vous en allez fçavoir

les raifons. Un jeune Mar

quis , qui n'avoit pas encore

eu le temps defe ruiner, par-

-ce qu'il ne joüiffoit que du
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revenu de fon bien , & qu'il

ne trouvoit pas tout le credit

dont il auroit eu beſoin pour

foûtenir les exceflives dépen-

fes où il eftoitnaturellemenr

porté , devint éperdument

amoureux d'une jeune per-

fonne , qui n'eftoit Demoi-

felle que par le privilege

qu'ont aujourd'huy toutes

les Filles de porter ce nom.

Elle avoit fort peu de bien ,

& n'ayantPereny Mere, elle

demeuroit chez une Tante ,

dont la fortune eftoit medio-

cre, ce qui pouvoit l'obliger

à fermer les yeux fur beau-
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coup de chofes , & à n'eſtre

pas fachée que les vifites que

fa Niepce recevoit luy fuf-

fent utiles. Le Marquis , dés

les premiers jours de ſa paſ-

fion , fouhaita d'en donner

de folides marques par quel-

que prefent de prix , & qui

neluy coûtaft guere.Cen'eft

pas qu'il euft envie d'epar-

gner , mais il n'avoit point

d'argent, & ne fçavoit où

en prendre. Il conſulta fon

Valet de chambre, qui eftoit

le confident de toutes fes af-

-faires de cœur , & bien fou-

vent fon Rival fecret. C'eſt
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l'ordinaire,& lesMaiftres qui

font magnifiques, fontfujets

à faire des liberalitez , dont

les Valets de chambre qui les

procurent, fçavent quelque-

foispartager le fruit. Celuy-

cy dit au Marquis qu'il fça-

voit des Colliers de Perles, fa-

çon de fines, aufquels les Or-

févres étoient trompez tous

les jours , & que pour trois

Louis tout au plus il luy en

feroit avoir un , qui feroit

eftimé deux mille francs de:

tous ceux qui le verroient ;

qu'on avoit beau moüiller

ces Colliers , & les grater

Aouſt 1686. V
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avec un couteau , qu'ils de-

meuroient toûjours dans le

mefme eftat ; que l'eau en

eftoit tres- belle , femblableà

celle des Perles fines , chan-

•

geant
e

, & faifan
t
la gorge

de Pigeo
n

; que la fueur n'at

tachoi
t
point ces Perles au

cou ; qu'ell
es

n'y tenoie
nt

point mefme en les moüil
-

lant, & qu'il s'en falloit fort

peu qu'ell
es ne pefaff

ent
au-

tant que les fines ; que s'il

vouloi
t
en eftre perfua

dé
, il

le mene
roit

à la rue du petit

Lyon , proch
e
celle de Saint

Denis , chez un March
and
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appellé Breton , & Jaquin

fon Affocié, & que ces Mar-

chands qui vendoient ces

Perles en gros & en détail ,

donnoient un Billet de ga

rantie , par lequel ils affeu-

roient qu'on les portoit fans.

qu'elles changeaffent. Le

Marquis luy répondit qu'il

avoit veu de ces fortes de

Colliers , mais
que la verité

fe découvrant aisément , on

ne les pouvoit donner que

pour tromper le public de

concert avec celles qui les

recevoient , & qu'ainfi ce

n'eftoit pas le moyen dega

V ij
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gner un cœur que le man-

que de fortune pouvoit ren-

dre intereffé. Le Valet de

chambre , qui ne manquoit

ny d'adreffe , ny d'eſprit , dit

à fon Maistre qu'il ne ſe miſt

en peine de rien , & qu'il

donnalt le Collier ; qu'avant

qu'il fuft reconnu pour faux,

il pourroit avoir le temps de

gagner le cœur de fa Maî

treffe , qui auroit enfuite de

la peine à le reprendre , &

qu'en tout cas il fe repoſaſt

fur luy ; qu'il produiroit un

Vendeur qui le tireroit d'af

faire , en avoüant qu'au lieu
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d'un Collier de Perles fines

qu'il auroit montré d'abord,

il luy enauroit livréun faux,

dont manque d'argent il luy

feroit un Billet de deux cens

Loüis payable en deux ans ,

& que ce Billet remis entre

les mains de la Demoiſelle,

luy tiendroit lieu de Preſent,

en attendant qu'il fuſt en

eftat de leretirer par un Pre-

fent effectif. Le Marquis

confentit au ſtratageme. A-

prés tout , ce n'eftoit qu'une

Bourgeoiſe qu'il vouloit

tromper, & quand la choſe

auroit esté fceuë , elle ne
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pouvoit luy faire grand tort.

Il acheta le Collier , l'alla

porter à la Belle , & en re-

ceut des remerciemens tres-

gracieux. On luy marqua

tant de joye de fa vifite

qu'on l'arrefta jufqu'au foir.

Auffi- toft qu'il fut forty , la

Demoiſelle montra le Pre-

fent. La Tante aprés luy a-

voir donné quelques leçons

de Sageffe , la felicita fur la

liberalité du jeune Marquis.

Elle trouva le Collier tres-

beau , & le jugea fin . Une

de fes Amies qui la vint voir

le lendemain au matin , &
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qui ne s'y connoiffoit pas

mieux que la Tante , fut du

mefme fentiment. Cepen-

dant afin d'en fçavoir le prix

au jufte , elle l'engagea à

l'accompagner chez un Or-

févre de fa connoiffance ,`

qui luy en diroit la ve

rité. La Demoiſelle le mit

àfon cou , & fe rendit chez

l'Orfévre. C'eftoit un hom-

me fort accommodé, & que

le grand étalage de richef

fes qu'on voyoit dans fa

Boutique , faifoit croire ex-

perimenté dans fon Meſtier,

inais heureuſementpournô
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دمحم

tre Marquis c'eftoit un des ,

plus ignorans de cette Pro-

feflion. Les grands biens de

fon Pere l'avoient empefché

de travailler à fe rendre ha-

bile , & il s'eftoit occupé à

fe divertir , comme font

prefque tous ceux qui font

affeurez de fe voir riches..

LePere eftant mort , il avoit

pris poffeffion & de fes écus

& de fon argenterie , & le

bien d'un homme , quel que

foit l'Art dont il fe melle

le rendant toûjours habile ,

quandmefmeilfçauroit fort

peu de chofe , son venoit y

chez
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chez luy de toutes parts.

L'Amie de la Belle à qui il

vouloit affez de bien , s'en

eſtant d'abord attiré quel-

que douceur , luy demanda

en riant s'il l'aimoit affez

pour luy vouloir donner un

Collier pareil à celuy de fon

Amie. Il le regarda , & eſtant

prié de dire ce qu'il croyoit

qu'il valuft , aprés l'avoir

regardé au cou de la Belle

avec plus d'attention , il dit

que fi on l'avoit eu pour

deux mille frans , on n'avoit

pas fait unméchant
marché.

Cela fut entendu d'un hom-

Aoust 1686.
X



242MERCU
RE

mequi entroit dans la Bou.

tique de l'Orfévre , & ¦ qui

voyant quelquefois la De-

moiſelle fit le connoiffeur fur

le raport de l'Orfévre, & l'af-

feura qu'elle avoit un beau

Collier. C'eftoit un de ces

honneftes Ufuriers ou Prê-

teurs fur gages , qui croyent

faire grace aux gens quand

ils veulent bien le contenter

de prendre chaque mois

deux fols par écu . Il venoit

fçavoir de quelle valeur

pouvoit eftre un Diamant

fur lequel il avoit preſté

cinquante Piſtoles. Aprés

f
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que l'Orfévre eut répondu

à ce qu'il luy demandoit ſe-

lon l'étenduë de fon igno-

rance , ilfortit avec la Bel-

le qui ayant la demangeai-

fon des jeunes perfonnes ,

qui veulent paroiftre ma-

gnifiques en habits , l'avoit

prié de luy prefter de l'ar-

gent '; mais les gages qu'elle

luy avoit offerts ne s'eftant

pas trouvez fuffifans pour a-

voir la fomme qu'elle vou-

loit emprunter , l'affaire n'a-

voit pas efté concluë. Elle

luy en fit reproche , & l'U-

furier luy repartit franche-

X ij
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ment qu'il ne preftoit que

fur de la Vaiſſelle d'argent,

ou fur des Bijoux , & que fi

elle vouloit luy laiffer fon

fil de Perles , il luy donne-

roit jufqu'à mille francs ,

mais que fi elle eſtoi dans

ce deffein , il falloit qu'elle

vinft chez luy fur l'heure

parce qu'il partoit ce meſme

jour pour un Voyage d'un

mois. La Belle vit bien que

dans la crainte qu'on ne

changeaft le Collier , il ne

vouloit point le perdre de

veue. L'argent offert la ten-

ta. Ce qui la fit balancer, ce
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1

fut la crainte de chagriner

le Marquis fielle eftoit quel

que temps fans fe parer du

Prefent qu'il luy avoit fait

de fi bonne grace. Comme

elle avoit de l'efprit elle eut

bien-toft imaginéune excu

fe , & les habits à la mode

touchantplus fon cœur que ·

toute autrechofe, elle fe ren

dit avec fon Amie chez l'U

furier, qui luy fit cacheter

fon Collier par les deux

bouts. On le mit dans une

Boëte qu'elle cacheta en-

core de fon cachet , & ayant

receu les mille francs , elle
>

X iij
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s'en alla fort fatisfaite , d'a-

voir dequoy donner dans

l'étoffe. Son impatience ne

luy permit pas de differer

pluslong-temps. Elle en alla

choifir des plus belles , &

fuivant l'ufage d'aujour

d'huy , elle parut quelques

jours aprés dans une magni-

ficence qui paffoit tout ce

que celles de fa condition

fe peuvent permettre. Le

Marquis fut écouté affez

favorablement , &la Bellė

voulant s'excufer auprés de

luy ,le pria de ne la pas con-

damner , fi elle attendoit un
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peu de temps à porter le fil

de Perles. Elle feignit qu'el-

le n'avoit ofé parler de ce

Prefent à fa Tante , parce

qu'eftant trop confiderable

elle n'auroit pas manqué à

la gronder de l'avoir receu ;

qu'elle prendroit fon temps

pour cela , & qu'il falloit la

trouver de bonne humeur

pour luy avoüer la choſe.

Le Marquis qui ne ſouhai-

toit rien tant que de l'empef

cherde montrer les Perles ,

la pria de ne fe point attirer

d'affaire , & vit fans aucun

chagrin qu'elle ne parlaft:

X iiij



248 MERCURE

de fon Preſent à perfonne.

Il redoubla fes empreffe-

mens , & le plaifir qu'elle fe

faifoit de les recevoir , l'en

recompenfoit d'une manic-

re à luy faire avoir quelque

remords de la tromperie

qu'il luy avoit faite. Cepen

dant par le fecours de l'ar-

gent qu'elle avoit tiré de

l'Ufurier , elle fe mit dans

unegrande parure , & com-

me l'ajustement donne tou-

jours un nouvel éclat à la

plusbelle perfonne,ſes char-

mes furent plus vifs l, & en

peu de temps on vit aug-
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menter le nombre de fes

conqueftes. Le Marquis ne

put fouffrir de Rivaux fans

luy en montrer beaucoup

de chagrin. Sa jaloufie ne

fervit qu'à reculer ſes affai-

res, La Belle enteftée de fon

merite , ne put fe refoudre à

fe priverdes douceurs qu'on

luy venoit débiter de toutes

aparts , & le Marquis à qui

-elle refufa le facrifice qu'il

_fuy demandoit , prit le par-

atysde fe retirer. Elle fit va-

hoir à Les Amans la perte

qus luy caufoient , & rien

-ne couftant quand on a le

"
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cœur touché , chacun cher-

cha à l'envy à ſignaler fon

amour par fes liberalitez.

Ainfi les Prefens luy ve-

nant en abondance , elle

fe vit bien-toft en eftat de

retirer fon collier. Celuy

qui l'avoit en gage, & qu'el-

le envoya querir pour luy

rendre fon argent , voulut

bien aller chez elle , contre

l'ordinaire des Prefteurs ,

chez qui on va toûjours ter-

miner ces fortes d'affaires.

Il la conno
iffoit depuis long-

temps , & il en avoit déja

ufé de la mefme forte en
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d'autres occafions. Elle prit

la boëte où le collier eftoit

enfermé, & enrompit le ca-

chet, qu'elle reconnut pour

eftre le même qu'elle y avoit

mis. Il demeuroit d'ailleurs

fort bien imprimé fur les

deux bouts du ruban. Ils ar-

refterent enſemble le com-

pte de l'intereft qu'il falloit

joindreà la fomme principa-

le,& laBelle ouvroit fa bour-

fe pour payer le tout en

Louis d'or , lors qu'il entra

ún Orfévre qui luy rappor-

toit une Bague qu'il avoit

remife en œuvre . Elle la fit
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les Ou-

voir à l'Ufurier, & demanda

en mefine temps à l'Orfévre

s'il trouvoit fon collier beau.

Il répondit aprés l'avoir re-

gardé de prés , que

vriers de ces belles Perles

avoient un fecret qui n'ac-

commoderoit pas les Jouail-

liers , & qu'il croyoit que ce

collier, tout faux qu'il eftoit,

valoit du moins trois Louis.

La Demoiselle furprife, foû-

tint que le collier eftoit fin,

& en donna pour garant le

Pretteur mefme, devant qui

l'Orfévre, chez qui il l'avoit

rouvée , l'avoit eftimé deux
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cens Louis. Le Prefteur ne

pût endifconvenir. Ilavoüa

qu'elle ne pouvoit avoir

changé lecollier, puis qu'el

le l'avoit tiréde fon cou pour

le luy remettre entre les

mains , fans qu'il l'euft quit-

tée un feul momentent , mais

il dit en mefme temps qu'el-

le ne pouvoit deſavouer que

celuy qu'il raportoit, ne fuft

le collier qu'elle avoit mis

elle-meſme dans la boëte ,

puis qu'elle avoit reconngle

cachet en le rompant , &

que ce cachet eftoit encore

tout entier fur leruban. Elle

>
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répondit qu'il eſtoit abfolu-

ment impoffible qu'un col;

lier fin fuft devenu faux dans1

laboëte, mais qu'on pouvoit

avoir fait faireun cachet pa

reil au fien , & rompu la cire

pour changer le collier. Ils

contefterent long- temps, &

chacunfoûtint fa caufe avec

beaucoup de chaleur. L'Or-

févrequi eftoit préfent, n'eut

point de partyà prendre. Il

dit feulement qu'il avoit efté

obligé de répondre fur la de,

mande qu'onluy avoit faite,

& qu'il n'avoit rien dit que

de veritable. Aprésunegran
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de & longue difpute , on

tomba d'accord que l'on

iroit chez l'Orfévre qui avoit

crû fin le collier qu'on trou-

voit faux , & qu'on refou-

droit ce que l'on auroit

faire, aprés qu'il auroit par-

lé. On ne perdit point de

temps. Le Prefteur yaccom-

pagna la Belle, mais on l'al-

la chercher inutilement. Il

eftoit de la Religion P. R. &

avoit trouvé moyen de s'é-

chaper du Royaume. Ainfi

on perdit toute eſperance

d'avoir aucun éclairciffe-

ment de ce cofté- là . On por-
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ta le collier chez d'autres

Orfévres, & il y en eut qui

ne voulurent point décider

s'il eftoit faux qu'aprés

qu'ils l'eurent pefe , mais

enfin ayant efté reconnu

pour tel', cet article ne fut

plus à contefter. Le Prefteur

dit alors à la Demoiſelle

qu'il falloit qu'elle nommaft

celuy qui luy avoit vendu ce

Collier
, & que c'eftoit le

moyen de tirer quelques lu-

mieres qui leur pourroient

eftre utiles. Elle répondit

qu'un de fes Amis luy avoir

fait ce Prefent, & le Pref
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teur repliqua que la chofe

n'en pouvoitallerque mieux,

puis que celuy qui luy avoit

donné le Collier , n'ayant

pointd'argentàrendre,quád

il feront faux, ne fe feroit
fe

feroit pas

de peine de dire la verité, au

heu qu'unOrfèvre refuferoit

tou ours de la dire , moins

encore parce qu'on l'oblige.

roit à reſtituer l'argent, que

par laffront que luy feroit

recevoir une tromperie fi

criminelle. Le Marquis qu'-

elle nomma ,
n'eftoit pas

moins difficile à trouverque

OrfévreProteftant. On fça

douft 1686.
Y
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voit qu'il avoit quitté Paris,

& qu'il avoit pris employ

dans l'Armée des Venitiens.

Le bruit couroitmefme qu'il

avoit cfté tué ; & quand la

Nouvelle auroit efté fauffe ,

la Belle dit qu'elle n'eftoit

pas d'humeur à attendre le

payement de fon Collier juf-

qu'à fon retour , & qu'on ne

fe perfuaderoit pas dans le

monde qu'un habile Pref

teur fur gages cuſt donné

unefomme confiderable fur

un Collier faux, que ces

Meffieurs -la eftoient demy

Jouailliers , à caufe de la
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quantité de Pierreries qu'on

feur mettoit tous les jours

entre les mains , & qu'enfin

elle vouloit le Collier fin

qu'elle luy avoit donné , ou

la valeur du Collier. Ils s'é-

chauferent beaucoup , & fe

feparerent fans rien conclur-

re, La belle eftoit affeurée de

ne pas tout perdre , puis qu'-

elle devoit mille francs à

l'Uurier , & les intereſts de

cette fomme,qui montoient

fort hut. L'affaire ayant

commencé à eftre fceue

dans le monde , le Prefteur

craignit d'eftre trop connu

Y ij
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pour ce qu'il eftoit. Un trop

grand éclat pouvoit porter

préjudice aux autres affaires

qu'il avoit de cette meſme

nature,& voyant que la Des

moiſelle eſtoit reſoluë à le

pourfuivre, il prit le party

de s'accommoder. Ce n'eft

pas qu'il ne trouvait l'affaire

affez bonne pour pouvoir

rifquer à la défendre , mais

la qualité de Prefteur fur ga

eltant toûjours odieufe ,

il apprehenda de n'eftre pas

traité favorablement s'il pas

roiffoit en Justice. Il fit par-

ler à la Demoiſelle par des

ges
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perfonnesqu'elle voyoit fort

fouvent. Elle s'obftina long-

temps à vouloir la fomme

entiere à laquelle le Collier

avoit efté prifé devant luy

mais le Marquis l'ayant pu

tromper, & luy en donner

un faux , ce qui eftoit vray-

femblable par la circonf

rance de fon cachet de-

meuré entier, elle jugea en-

fin à propos de fe contenter

d'un Bijou de cent écus que

le Prefteur luy donna , outre

la fomme qu'elle avoit déja

receuë.

Les Nouvelles que j'ay à
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vous apprendre deM ' le Duc

de Mortemar, font une con-

tinuation de ce que le Roy

fait ' d'à
vantageux pour la

Religion , pour fes Sujets , &

metme pour les Etrangers.

Elles font tirées d'une Lettre

écrite du Cap Bon le 7. de ce

mois , à bord du Vaiffeau du

Roy,le Magnifique , que mon-

te. ce Duc. Il arriva le 28. de

Juillet à Tripoly , où une

Tartane qui luy apportoit

des ordres pour le Voyage

de Cadis , arriva aufli le mê-

me jour. Cela obligea M le

Duc de Mortemar à preffer
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la Negociation qu'il avoir à

faire avec le Dey de Tripo-

li. Il luy écrivit , & luy fit

parler endes termes fi pref-

fans , que le Divan s’eſtant

affemblé dés le jour mefme,

refolut de luy accorder tout

ce qu'il luy demandoit , à

la referve de Fentier paye-

ment des foixante mille é

cus qu'ils doivent de refte ,

de ce qu'ils ont promis de

payer par le Traité de Paix,

qui fut fait l'année der

niere , à quoy ils ne font

pas encore en eftat de fatis-

fairė Į tant à | caufe de la
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mauvaiſe recolte , que par

les Guerres qu'ils ont euës

entre eux, & qui n'avoient

efté terminées que peu de

jours avant l'arrivée de Mr

de Mortemar , par la mort

du Bey , que les Maures a-

voient voulu rendre Souve-

rain de ce Pays-là. Cepen

dant ils ont fait tous leurs

efforts pour charger de bled

un Vaiffeau du Roy qui ef

toit dans leur Port depuis fix

femines , & la prefence de

l'Eſcadre des François , foû-

tenue des bons ordres de ce-

luy qui en eft leGeneral, leur
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a fait faire en quatre jours,

ce qu'ils n'auroient pas fait

en deux mois. Ils ont pro-..

mis d'en charger deux l'an-

née prochaine , jufqu'à l'en-

tier payement de ce qu'ils

doivent ; & comme Mr. le

Duc de Mortemar leur de.

mandoit vingt Efclaves E-

trangers, à la place des fepr

François , qu'ils ont vendus

aprés la Paix en divers en-

droits du Levant, d'où il leur

a efté impoffible de les reti

rer, ils ont envoyé d'abord

les vingt Etrangers , avec

quatre jeunes Mouffes de

Aoust 1586.
Z'
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Provence qu'ils avoient fait

renier par force. C'est ce qui

n'avoit jamais efté accordé

par aucun Traité fait avec

ceux de leur Loy. Mais ce

n'eſt pas feulement en cela

qu'ils ont marqué combien

ils veulent eftre foumis aux

volontez du Roy,& jufqu'où

va la confideration qu'ils

ont pour le General de fes

Galeres ; ils ont encore don

né dix Eſclaves étrangers ,

outre les vingt qu'il leur a-.

voit demandez , & l'ont fait

fupplier de vouloir bien eftre

leur Protecteur auprés de Sa

Majefté, & de fes Miniftres.
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Mr le Duc de Mortemar

trouva à fon arrivée devant

Tripoli cinq Vaiffeaux de

Guerre & trois Flûtes Veni-

tiennes , commandées par

un Noble Venitien. Ces

Vaiffeaux eftoient venus dé-

barquer la Garnifon , & les

Habitans de Navarin & de

Modon , ces deux Places s'e-

ſtant renduës à compofition

au Generaliffime Morofini.

Ce Noble avoit retenu quel.

ques Femmes , fous pretexte

qu'elles vouloient fe faire

Chreftiennes, & le Dey de

Tripoli qui avoit receu les

Zij



268 MERCURE

du

plaintes de leurs Maris & de

leurs Parens , avoit retenu

par reprefailles une Chalou-

pe , avec tout l'Equipage

Vaiffeau du Commandant ,

qui vint d'abord implorer la

protection de M' de Morte-

mar. Le Dey de fon cofté

luy fit demander la meſme

grace, deforte qu'il fut l'Ar-

bitre de ce differend. Il fit

rendre lesFemmesauxTurcs,

& les Matelots & la Cha-

loupe aux Venitiens , qui

partirent le lendemain,aprés

luy avoir rendu de grands

honneurs. Le jour préce-
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dent il avoit envoyé vers ce

Commandant , pour luy fai-

re entendre avec beaucoup

d'honnefteté , que la confi-

deration qu'il avoit pour la

Republique , & pour luy en

particulier , & les raiſons de

la conjoncture prefente l'em-

pefchoient de faire vifiter

les Vaiffeaux , pour prendre

les Matelots François qui s'y

trouveroient, mais qu'il le

prioit d'en faire faire luy-

mefine une exacte recher-

che. Elle fut faite ponctuel-

lement , & le lendemain le

Commandant des Vaiffeaux

Z iij
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Venitiens luy envoya deux

François , dont l'un eftoit

employé à fon Canot.

L'Efcadre commandée par

Mr le Duc de Mortemar ef-

tant partie pour Cadis , les

Vents de Nordoüeft l'obli

gerent de courir bord fur

bord pendant trois jours fur

le Cap Bon ; & elle fut join-

te le 10. de ce mois devant

Porto- Farine par le Vaiffeau

appellé le Cheval Marin, que

ce Duc avoit envoyé par

avance à Tunis , afin de

n'y pas moüiller. Il en ap-

porta des Lettres , qui luy

1

1
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apprirent que les fiennes y

avoient produit le mefme

effet , que fa prefence euft:

pû faire auprés des nouvel

les Puiffances de ce Royau-

me , qui témoignent vou-

loir faire toutes chofes pour

l'avantage du commerce de

la Nation. Ceux de Tunis

avoient envoyé le S Garin-

de au Cap Negre pour s'y

établir , & ils ont remis fur-

fon Vaiffeau tout le refte des

Efclaves qu'ils avoient àren-

dre , & qui avoient eſté pris

fous le Pavillon de France..

Le Conful ajoûte qu'ils on

Z iiij
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ger

donné des ordres pour char-

d'huile la Flufte du Roy

qui eft à Sources , & qu'ils

luy ont fait des proteftations

de vouloir toute leur vie ,

aux dépens mefine de leurs

propres interefts , entretenir

une bonne & conftante Paix

avec l'Empereur de France.

M le Duc de Mortemar a

mis en route pour les Four-

mentieres , & doit conduire

lesGalliores jufque fur leCap

Tollare , où il fe feparera

pour repaffer le Détroit , à

moins qu'il ne trouve des

contre - ordres en chemin.
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Je vous envoye la copie des

Conventions qui ont efte

faites avant fon depart de

Tripoli.

''

CONVENTIONS PAS SEES

entre Louis de Rochechouard, Duc

de Morteniar, Pair de France, Prince

de Tonnay-Charante , General des

Galeres , & commandant les Vaif-

feaux du Tres - puiflant , Tres - ex-

celent , & Tres- invincible Prince

Louys XIV. par la grace de Dieu,

Empereur de France , & Roy de

Navarre; & les tres-illuftres Bacha,

Dey , Bey , Divan, & Milice de la

Ville & Royaume de Tripoli.

L

t

E dernier Traité fait par

Mr le Maréchal d'Eftrées,

fera obfervé de part & d'autre
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ayant

dans toutefon étenduë , & com-

me par ledit Traité , lesdits Dey,

Bey, Divan, & Milice s'eftoient

engagez à payer en Marchandi-

fes , dans fix mois du jour de la

fignature dudit Traité , les foi ,

xante mille Piaftres reftantes des

cinq cens mille livres ,

paru au Duc de Mortemar que

la méchante recolte de cette an

née les avoit
empefchiez d'y fa

tisfaire , & que d'ailleurs lapau-

vreté& mifere dudit Royaume.

de Tripoli les avoit mis hors d'ef

tat de tenir leur parole , Nous

avons bien voulu leur accorder

un delay jufqu'à la recolte de
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l'année prochaine pour achever

l'entier payement à condition

toutefois qu'ilfera verifié par le

Conful , qu'ils feront dans l'im-

poffibilité d'y fatisfaire plûtoft ,

foit en argent , foit en marchan-

difes ,& quecependant le char-

gement de la Fufte commandée

par d'Arquin, quife fait prefen-

tement , fera achevé dans dix

jours d'aujourd'huy , du meilleur

bled du Pays , & qu'ils charge-

ront auffi de la mefme qualité de

bledun autre Navire qui pourra

venir de France avant la fin

de l'année.

Ayant efté verifié que leurs
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Vaffeaux Corfaires avoient ven-

dufept Efclaves François , nous

avons voulu nous contenter de

prendre en leur place vingt Ef-

claves Chreftiens de toutes Na-

tions , à noftre choix ; fçavoir un

Maltois,nommé Jacquesde Han,

deux Capucins Siciliens qui

font àla Mer, & qué
ledit Bey,

&Divan remettront au Conful

à l'arrivée de leurs Vaiffeaux ,

& dix fpt que nous avons fait

embarquer.

Les trois François qui restent

à Denne qu'on renvoyé cher-

cher, feront remis ineffammens

entre les mains dudit Conful.
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Cing François Esclaves s'ef-

tant faits Mahometans , fans a-

voir declaré devant le Conful

François qu'ils vouloient renier

leur Foy, comme ilfe doit prati.

quer par l'Article XXIII du

dernier Traité, nous avons obli-

gé ledit Dey , Bey & Divan

d'en envoyer trois chez le Con-

ful, quifefont trouvez en cette

Ville , pour declarer en toute li

bertéla Religion dont ilsfaifoient

profeffion; ayant dit qu'ils vor

loient eftre Chreftiens , nous les

avons embarquez pour les paffer

en France ;& àl'égard des deux

autres , lefdits Bey Divan les
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envoyerontchercher inceffumment

pour eftre auffi remis entre les

mains du Conful. Nous avons

pareillement pris un Esclave

François qui s'est encore trouvé

en cetteVille.

Fait & publié en la Maifon

du Roy àTripoly , le Divan af-

femblé où eftoient les tres-Illuftres

& magnifiques Seigneurs Kali

Bacha , Agia Abdalla Dey,

MoratBey , le Mufti , le Cadi,

les gens de Loy& deJustice , &

de toute la victorieufe Milice ,

enprefence des S's de Ray-

mond Capitaine & Major de la

Marine ,le Maire Conful ,
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Beuf, Secretaire de M, le Duc

de Mortemar , le premier Aouft

1686.

Les Etrangers qu'on a reti-

rez au lieu des fept François

qui ont efté vendus au Le-

vant , publieront ſans ceffe

les bontez de noftre Au-

gufte Monarque. En voicy

les Noms.

Jean Valelle , Michel de

Floris , & Benedict Marque,

de Majorque.

Jean Plantin , Laurent

Bray , & François de Bour-

telaux , de Venife.
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Paul Moucalet , & An-

toine Dandiot , de Meffine.

Pierre Aureque , de Paler-

me.

ChriſtopheAlaura Miory,

NicolasNeque, Chriftophe

Courdis , & Nicolas Setra-

tis , de Zante.

Alexandre Antipas , de

Cefalonie.

Honoré Cournelle,& Jean

Podeftat , de Malte.

George Alexandre , d'An-

tioche.

Angelo Brando , & Phi-

lippe Terronnaux,de la Baf-

tide en Corfe.
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Philippe Janis , de Corſe.

Louis Poulefdemon , de

S. Angelo en Poüilie,

Jean-François Antoine de

Caillery.

Alphonfe Aurivalle , de

Malgue en Efpagne.

Conftantin- André,Rouf

flotte

Pierre Chanfy , de Li-

vourne.

Nicolas Jannot Genois de

S. Reme

Ces vingt- fept Efcla-

ves que l'on a rendus,

joins au Maltois , & aux

deux Capucins de Palerme

Aoust 1686.
Aa
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qu'on doit rendre , font le

nombre dont je vous ay par

lé au commencement de cét

Article. Les quatre Mouffes

que l'on a encore rendus ,

& qu'on avoit fait renier

par force , font Jean l'Etoile

de Lyon , Gafpard. Jacquier

de Marfeille Fils de Jean,

âgé de 18. ans ; Charles La-

gier
auffi de Marſeille , Fils

de Jacques , âgé de 14. ans,

& Philippe Simon de Caffis ,

Fils d'Antoine , âgé de 16.

ans.

.

Le 22. du mois paffé, M

le Prefident de Chaſtillon
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& M de Clufel , Commif

faire General , Directeurs de

I'Hoſpital & Manufactures

de Perigueux , firent élever

un Bufte du Roy , dans cette

Manufacture avec beau

coup de ceremonies. Ce

Buftea eftéfait par un Frere:

Jefuite , & paſſe pour un

Chef-d'œuvre. Les Maire

&Confuls avecleurs livrées,

auffi bien que les Admini

ftrateurs del'Hofpital &Ma

nufactures , s'eftant ren us

à l'Eglife des Jefuites , on y

chanta une Meffe folemnel..

le pour Sa Majefte , Toutes

Aa ij
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les Compagnies des Bour-

geois eftoientfous les Armes

dans la Court , & au devant

du Collegejufque dans leurs

Jardins, au nombrede dou-

ze cens hommes. On porta

le Bufte à l'Hotel de Ville

fur un Char de Triomphe ,

remply d'Ornemens , & at-

telé de tres - beaux Chevaux.

On le laiffa devant cét Hô

tel pendant quatre heures ,

& l'on y fit une Garde re-

guliere Le Panegyrique du

Roy fut prononcée avec

beaucoup d'éloquence par

un Pere Jefuite, & le Canon
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annonça les Feux de Joye

qui terminerent la Feſte.

Ces jours paffez onrepre-

fenta dans la Court du Col

lege de la Marche , une Tra-

gedie intirulée , Le Triomphe

de la Religion , qui preceda

la diftribution des Prix. Le

fuccez en fut fort grand.

Comme cette Piece eftoit

moitié Latine , & moitié

Françoile , tout le monde

eutdequoy fe fatisfaire. Il y

eut pour Intermede un Bal-

let qui avoit rapportà la Tra-

gedie , & où le Comique &

le Serieux eftoient joints a-
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·

vec grand art. Beaucoup de

Perfonnes diftinguées par

leur naiffance & par leur

rang, jouirent de ce Specta-

cle , & l'ordre que l'on vit

regner par tout & qui fe

trouve fi rarement dans ces

Affemblées nombreufes , fit.

voir que le Chef de ce Col-

lege eft homme de tefte &

d'experience. C'eſt M' le

Fourt, auquel M.l'Archevel

que de Paris a donné depuis

peu cette Principalité. S'il a

fait paroiltre fa capacité pu-

bliquement en Sorbonne ,

lors qu'il a efté auprés desi
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Enfans d'Honneur de Mon-

feigneur le Dauphin, il a

montré qu'il ne poffedoit pas.

A

moins la fçience du monde.

que celle de l'Ecole . Les

feruices qu'il a rendus a M

l'Abbé de Lyonne , auprés

duquelil eftoit quand il quit.

ta la France pour accompa-

gnerM' l'Evefque d'Helio-

polis dans fes Miffions , luy

ont déja procuré des Bene-

fices confiderables , & il au-

ra toûjours cette gloire

qu'on ne fera jamais rien

pour luy qui foit au deffous

de ce qu'il merite.
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J'ay encore à vous parler

de quelques Morts . Celle de

Dame Marie Sublet arriva

'dés la fin de l'autre mois Elle

eftoit Femme de Meffire Ju-

lien le Bret , Seigneur de

Flacourt , & Mere de Mef.

fire Pierre Cardin le Breft ,

receu Maistre des Requettes

en 1676. aprés avoir efté

Confeiller au grand Confeil,

& prefentement Intendant

de Juftice en Dauphiné.

Les Ouvrages que nous a

laiffez Meffire Cardin le

Bret Avocat General au

Parle-ment , témoignent fa

haute
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haute capacité,& feront toû,

jours conferver la mémoire

de fon nom par les Gens de

Lettres. Quant à celuy de Su-

blet, il n'y a perfonne à qui

le merite de feu Mr Sublet

de Noyers, Baron deDangu,

Secretaire d'Eftat , & Surin-

tendant des Baſtimens de Sa

Majefté , ne l'ait fait con-

noiſtre. La parfaite intelli-

gence qu'il avoit des Scien-

ces & des Arts , l'at rendu

tres-renommé.

Dame Loüife Targermou-

rut dix ou douzejours aprés.

Elle eftoit Veuve de Meffire

Aouft 1286.
Bb
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2

Charles le Noir , Prefident

en la Cour des Aydes de

Paris , & Fille de feu M

Targer Secretaire du Roy ,

qui avoit deux autres Filles ,

dont l'unea efté mariée à feu

M. Bazin de Bezons Con-

feiller d'Eftat & l'autre à

Mr Doujat, Confeiller de la

grandChambre. Le Fils aif-

né deMadame la Prefidente

le Noir, eftM le Noir Con-

ifeillerauParlementde Mets,

qui a épousé la Fille de M'

Chercy, Mailtre des Comp-

tes. Feu M' le Prefident le

Noiravoitdeux Freres. L'un

69

ה 2
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1

=

7

1

eft mort Confeiller en la

Cour des Aydes , & l'autre

eft Mile Noir de Verneuil ,

Gentilhomme ordinaire de

Monfieur le Prince. Il eftoit

d'une Famille qui depuis plus

de fix-vingt ans a donnéplu-

fieurs Avocats au Parle-

ment , recommandables par

leur vertu. L'Aifné de cette

Famille , eftoit M. le Noir ,

Doyen des Avocats du Par-

lement, decedé l'année der

niere.

Meffire Martin de Ber-

mond , Confeiller en la

grand' Chambre, mourut le

Bb ij
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16. de ce mois. Il y a eu plu-

fieurs Confeillers de fon

nom au Parlement de Paris ,

& dans les autres Compa-

gnies. On fçait l'Alliance

qu'il avoit avec la Famille

de Dreux , qui a auffi donné

plufieurs perfonnes confi-

derables , à l'Eglife , à l'Epée,

& à la Robe. Il avoit efté

receu Confeiller au Parle

ment le 29. Novembre 1640.

Meffire Jean - François le

Coq , Seigneur de Goupilie

res , receu le 29. May 1654.

Confeiller en la premiere

Chambre des Enquestes , eft



4
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montéà la grand' Chambre

par la mort de M' de Ber-

mond.

t

Mr Mainbourg, fi fameux

par fes Hiftoires , mourut

dans le mefme temps àl'Ab

baye de S. Victor , où il s'é-

toit retiré. Il fut furpris tout

à coup d'une maniere d'é-

tourdiffement qui luy, ofta

l'ufage de la parole. On le

porta fur un lit , & il expira

avant qu'on eut achevé de

luy donner l'Extreme-On-

ction. Ses Ouvrages font , "

L'Arianifme.

Les Iconoclaffes.

Bb j
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Les Croifades.

Le Schifme des Grecs.

Le grand Schifme d'Oc

cident.

La Décadence de l'Em-

505454 alsanibio

pire.

Traité de l'Etabliffement

de l'Eglife de Rome. 2 .

Le Luteranifm
e has

DHOST
Le Calvinifme.

L'Hiſtoire de la Ligue.

L'Hiftoire du Pontificat

de Saint Gregoire.

Le S Barbin qui a impri-

mé cette derniere Hiftoire ,

débitera dans fort peu de

temps celle du Pontificát
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F

Is

de Saint Leon , qu'on ache-

ve d'imprimer.

Dimanche dernier 25. de

ce mois , M de l'Academie

Françoife celebrerent à leur

ordinairela Fefte de S.Louis,

dans la Chapelle du Louvre.

Ils fe trouverent en fort-

grand nombre à cette Cere-

monie, à laquelle M' l'Ar-

chevefque de Paris , qui eft

de leur Corps , affifta avec

les marques de fa Dignité

c'eft à dire , en Camail & en

Rochet,& avec la Croix .Le

refte de l'Affemblée eftoit

compofé de quantité de per..

Bb iiij
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fonnesconfiderablespar leur

merite & par leur naiffance.

M l'Abbé de la Vau, preſen-

tementDirecteur de la Com

pagnie , celebra la Mefle,

pendant laquelle il y eutune

excellente Mufique de la

compofition de M Oudot,

Le Panegyrique du Saint far

prononcépar M. l'Abbé Ro.

bert , Grand Penitencier de

l'Eglife de Paris. Il prit ces

paroles pour fon texte , Per

me Reges regnant, & fit voir,

que bien loin que les Vertus

Royales fuffent incompati-

bles avec celles d'un verita-
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ble Chreftien , comme Ter-

tullien l'avoit creu, S Louis

n'avoit efté veritablement

Chreftien , que parce qu'il

avoit efté humble ; qu'il n'a-

voit porté la magnificence

dans un haut degré , que

parce qu'il l'avoitaccompa-

gnée d'actionsde penitence,

& qu'il n'avoit poffedéla

vraye prudence de la politi-

que , que parce qu'il poffe-

doit la pureté de la Foy. Ce

fut le partage de fon Dif

cours , dans lequel il fit pa-

roiltre autant d'éloquence

que de netteté. Il dit qu'il

T
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ni faifoit point l'application,

des vertus de S.Louis à celles :

de Sa Majeſté , parce qu'il

croyoitquefes Auditeurs l'a-

voient prévenu,&il s'attacha

particulierement à la confor-

mité qu'on trouvoit entre

noftre grand Monarque &

ce SaintRoy touchant l'He

refie. Il rapporta ce qui ef

toit arrivéà S.Louis, qui affif-

tant un jour à une Ceremo-

nie de Baptefme qu'on fai

foit à Saint Denis, & un Am-

haffadeur du Roy de Tunis

qui s'y trouva , luy ayant dit,

qu'il croyoit qu'on feroit

I
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bien-toft la mefmeCeremo

nie en fon Pays , avoit ré-

pondu qu'il fouhaiteroit de

tout fon cœur paffer dans les

fers tout le refte de la vie, &

avoir la confolation de voir

le Royfon Maiftre, & tout le

Peuple de Tunis Chreftien..

M'l'Abbé Robert fit voir la

conformité qu'avoit en cela

Louis le Grand avec Saint

Louys , puis qu'on luy avoit

entendu dire qu'il donne-

roit volontiers un bras pour

avoir la joye de bannir en-

tierement l'Herefie de fon

Royaume. Il ajoûta que
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Dieu avoit benyfes deffeins

par un fuccés qui paroiffoit

incroyable , & que s'il y a

voit des Calviniftes qui ne

fe fuffent pas convertis d'a-

bord debonne foy , la pluf

part eftoient revenus à eux,

& avoient connu que Dieu,

leur avoit veritablemeut en-

voyé un Ange pour les deli-

vrer. Il tira ces paroles de ce

qu'avoit dit S. Pierre lors

qu'il eftoit forty de priſon ,

fans pouvoir d'abord com-

prendre quelle eftoit la main

qui avoit rompuies fers.

Toute l'Affemblée fut char
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mée de ce Difcours ,& il ſe-

roit difficile de donner plus

de louanges que l'on en don-

na de toutes parts àM' l'Ab-

béRobert. Il eſt Frere deM

Robert, Procureur du Roy

au Chafteler , & de M' Ro-

bert , qui fait tous les jours

éclater fon éloquence au

Barreau. Aprés la Ceremo-

nie, M le Maréchal Duc de

Vivone , qui a un Apparte-

ment auLouvre , traita M's

de
l'Academie avec fa mag-

nificence ordinaire.

M le Marquis d'Antin ,

Fils de Louis Henry d'Efpa-
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gne de Pardaillan & de Gon-

drin, Marquis de Montel-

pan & d'Antin, & de Fran-

çoife Athenais de Roche-

chouart Mortemar Sur-

intendante de la Maifon

de la feuë Reyne , épouſa

ces derniers jours Med'U-

fez , Fille de M' de Cruffol

Duc d'Ufez, Pair de France,

Gouverneur de Xaintonge,

& des Villes d'Angoulefme,

& de Xainte. Je vous ay

fouvent parlé de ces deux

Illuftres Perfonnes. Je vous

ay fait voir la fermeté de Mr

le Marquis d'Antin dans
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l'accident qui luy arriva il y

a quelques mois , & vous a-

vez vû le Portrait de Mlle

d'Ufez dans les Vers du der-

nier
Carroufel ; ainſi je n'ay

rien à vous en dire davanta-

ge, fmon que c'eſt un beau

couple. Les Prefens de Nop-

ce qui ont efté faits par M,

leMarquis
d'Antin, font auf-

fi galans que
magnifiques.

Il n'y a pas lieu de s'en éton-

her. Ceux qui s'en ſont mé-

lez ont le bon gouft, & l'ame

grande.

Charles -
François-Frederic

de
Montmorency Luxem-
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•

bourg , Fils de François Hen-

ry de Montmorency , Duc

de Piné- Luxembourg, Com-

te de Bouteville , Prince de

Tingry , & Comre de Ligny

en Barrois , Pair & Maref

chal de France , Capitaine

des Gardes du Corps du Roy,

& de Madelaine - Charlote-

Bonne - Therefe de Cler-

mont Tonnerre , Ducheffe

de Luxembourg , époufa le

28. de ce mois Mademoiſelle

de Chevreufe , Fille de M.

d'Albert Duc de Chevreufe,

Capitaine Lieutenant des

Chevaux Legers de la Garde

•
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& d'Henriettedu Roy

Colbert , Fille de M. Col.

bert Secretaire & Miniftre·

d'Etat , Controleur General

des Finances , & grand Tré

forier des Ordres du Roy..

Cette jeune Mariée n'eft en

core âgée que de quatorze

ans ,& comme elle eft for-

mée fur les vertus de M. le

Duc & deM.la Ducheffe de

Chevreuſe ,on ne peut dou

ter qu'elle ne fe rende tres

accomplie. Quant à Mle

Prince de Tingry , ila dans

fa Maifon de grands exem

plesà fuivre. Je vous ay en

Aouſt1686.
C.c.
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voyé fon Portrait en Vers

dans la Relation du dernier

Carouſel.

Dix ou douze jours aupa-

ravant , il s'eftoit fait à Paris

un autre Mariage. C'eft ce-

luy de M. d'Aligre , petit Fils

defeuM'd'Aligre,Chancelier

de France , qui a époufé Ma-

demoifelle de Turgot Saint

Clair. Elle eft Fille de M.

Turgot Saint Clair , Maiſtre

des Requeſtes , & n'eſt en-

core que dans fa quatorzié.

me année.

Peu de Perfonnes ont trou

vé le vray fens des deux E-
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nigmes propofée
s

dans les

Mercure de Juin. La pre-

miere eftoit l'Occafion. Ceux

qui l'ont expliqué
es

font

M, Dougan , Hibernoi
s
de-

meurant
à
Caen , C. Hutuge

d'Orlean
s

, l'Indiffe
rent de

la ruë de l'Arbre-ſec , afſo-

cié avec les Belles de la rue.

Saint Honoré , Mefdemo
i

felles la Jeune des fept

Voyes, Mignon
ne , du coin:

de la rue Etroite , & les trois ,

Amics de la rue de Buffy.

La feconde dont le mor

eftoit le Respect, a efte expli

quée par l'Amant de la Belle.

CC



308 MERCURE

de la Ville de Paris ; la plus

jeune des Graces de la rue

de la Coffonerie , & Valie

l'Hermite, qui ont auffi trou

vé lefens de la premiere.

Je vous en envoye deux

nouvelles qui m'ont eſté a.

dreffées , la premiere fous le

nom de la Fauvete de Mor-

laix , & la feconde fous ce-

luy du nouveau Lanois per-

fecuté.

ENIGME

V

Enez,fameux Devins , en.

tendre une merveille :

On me voit àParis, à Toulon, à Mar

Seille,
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Mesme en cent autres Licux , lors que

lejour estbeau,

Quoy qu'unique, & wûjours pro-

duite d'un fiul Eftre ,

Aquatrepas de vous, vou me voyez

paroiftre,

si voi eftes au bord , dedans , ou

diffus l'eau .

A

AUTRE ENIGME.

E fuis pour l'ufage de l'hem.

me,

On me voit à Paris comme on me.

voit à Rome ,

Maison me voitpar tout , & toûjours

malheureux

Voicy ce qui fait ma mifere ,

***Ie nefuisfait quepourlesGueuze,

Etpour ce qu'on nomme Vulgaire.
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Mes Freres plus heureux que

Out l'honneurd'avoirdel'employ

Dans les Palais des Teftes co
couron-

nées.

na

we

Te no fçaurois vous dire en quoy

Ils on mieux merité ces belles defi-

nées.

4168 370

S'ils vantent leur fidelivé,

Comme eux je puis fans vanité,

Direque je fuis fortfidelle.

Le fers avec attachement ,

mentment

Et ne quitte pas d'un moment

Celuy dont le b foin m'appelle.

Voit on fidelité plus grande ny plus

plus belle

Ecoutez cependant la rigueur de mon

fort

Aprés tant de fi bons offices,
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Et tant de fignalez fervices,

Voity comme on me traite àtort

D'une affez cruelle manièréz

D'abord je fuis décapité ,

Le reste de mon corps en priſowarreſté

Ne Cauroit plus voir la lumiere.

Mais tous ces maux meferoient

doux helas !

Si l'on ne me contraignoit pas

D'eſtre crucl envers ma Mert.

Le 15. de ce mois , jour

de l'Affomption , le Roy

choifit pour Abbeffe du Mo-

naftere de Sainte Genevief

ve de Chaillot , de l'Ordre

de S. Auguftin , Madame de

de Saint Louys , Prieure de

cette Mailon , & le Pere de
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Chaife luy ayant fait fçavoir

cette nouvelle le lendemain,

elle en fit part à fes Filles ,

qui en témoignerent beau.

coup de joye , ne pouvant

admirer affez les bontez du

Roy , qui avoit bien voulu

remplir leurs fouhaits , en

leur donnant pour Abbeffe

la perfonne qu'elles avoient

demandée avec ardeur par

un Placer refpectueux , &

dont la conduite toûjours

fage & reguliere , leur don-

noit ſujet d'eſperer à l'avenir

de grands avantages pour

Fear Mailon. ASTM CRED

Vous
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Vous aurez fans doute

appris que les Religieufes

de l'Hofpital de Vernon,

Ordre de Saint Auguſtin ,

Dioceſe d'Evreux , ont per-

du Madame Teftu, leur Ab-

beffe. Elle eft morte au com-

mencement de ce mois , a-

prés avoir paffé dix ou dou-

zeannées dans de continuel-

les fouffrances avec une re-

fignation admirable. Son

merite a éclaté par les grands

exemples de vertu qu'elle a

donnez en tout temps à tou-

tesfes Filles, &fon nom vous

fait connoiftre les avantages

Aouſt 1686. Dd
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qu'elle avoit du cofté de

l'efprit. Elle eftoit Sœur de

Mr l'Abbé Teftu , de l'Aca-

demie Françoife , fi eftimé

pour la delicateffe de fon

gouſt , & pour la juſteſſe de

fon difcernement fur toutes

fortes d'Ouvrages . Cette Ab-

baye a efté donnée à Mada-

me de Berthenay , Religieu-

fe du mefme Ordre , & celle

de Gif, Ordre de S. Benoist,

Dioceſe de Paris , à Madame

d'Orval , Religieuſe auſſi du

mefme Ordre. 1 .

Dans le mefme temps

le Roy donna l'Abbaye de
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Juncels, Ordre deS. Benoit,

Dioceze de Beziers , à M²

l'Evefque de Bethléem, & la

Prevofté reguliere de Mon

falvi , Ordre de S. Auguſtin ,

àM' des Pluches , Chanoine

Regulier de S. Victor.

Il eſt arrivéune choſe fin-

guliere , qui fait connoiftre

avec combien de fincerité

la plufpart des Calviniſtes

ont abjuré l'Herefie. M' Gui-

rard , Prieur de Bonneville,

prefchant le jour de l'Affom-

ption, dansfa Paroiffe de Gu-

ny en Picardie, eut pour Au

diteurs plufieurs nouveaux

D dij
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Convertis , qui eftoient ve-

nus en ce lieu-là en peleri-

nage. Il leur fit voir les gra-

ces particulieres que Dieu

donne aux vrais Chreftiens,

& le fecours qu'on doit at-

tendre du Ciel lors qu'on

poffede la pureté de la Foy.

Il en apporta pour preuve,

la prife de Navarin fur les

Turcs par les Venitiens, qui

ent fi bien combatu pour la

défenfe de la veritable Reli-:

gion. Ce qu'il dit fut fi tou-

chant , qu'auffi-toft qu'il eut

finy , le Peuple & ces nou-.

veaux Convertis entonne->
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rent eux- mefmes le Te Deum,

pour rendre graces à Dicu

de ce qu'il luy avoit plû les

mettre dans la bonne voye.

Mademoiſelle Tavernier de

Coucy eftoit de ce nombre.

C'eſt une Veuve âgée d'en

viron cinquante - fix ans ,

nouvellement convertie. Sa

conduite fait voir tous les

jours combien elle eſt for-

tement perfuadée des Veri-

tez Catholiques.

Jeudy dernier

mois, le Roy donna Audien!

ce aux Députez des Eltats de

Languedoc. M le Marquis

2.9.
de ce

Dd iij
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de Blainville, Grand Maiſtre

des Ceremonies , & Mr de

Saintor , Maiftre des Cere-

monies , les introduisirent ,

& ils furent prefentez par

M' le Duc du Maine , Gou-

verneurde Languedoc , qui

eftoit accompagné de M' le

Duc de Noailles , Comman-

dant pour Sa Majeſté dans

cette mefme Province. Le

Royayant pris le Cahier des

Etats qu'ils luy preſenterent,

leremitentre les mainsdeM'

le Marquis de Chateauneuf,

Secretaire d'Etat. M'l'Evel-

que d'Ufez, qui porta la pa-
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role en qualité de Députédu

Clergé, parla fort éloquem-

ment,& les applaudiſſemens

qu'il receut, firent connoif-

tre combien on avoit efté

fatisfait defon Difcours. Les

Députez eurent enfuite Au-

dience de Monſeigneur le

Dauphin , & furent traitez

parM leDucdu Maine avec

beaucoup de magnificence.

Vous me permettrez, Ma-

dame , dene point parler de

Bude que l'affaire ne foit fi-

nie. Je vous en envoye feu-

lement le Plan. Il occupera

ceux de vos Amis qui fça-

Ee iij

1
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vent le meſtier de la Guerre,

& ils pourront vous donner

quelques lumieres touchant

le Siege. Voicy l'explication

de cette Planche , fuivant les

Lettres que vous y trouve-

réz marquées.

A. LeChasteau.

B. Bude.

01
CCC. La Baffe-Ville.

~D Peft.

E. Endroit où il y a quatre

cens hommes de Garniſon.

F. Attaque deM le Prince

Charles de Lorraine.

G. Attaque de M l'Electeur

de Baviere.
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H. Redoute.

1. Montagne de Saint Ger-

ard:

L. Attaque des Troupes de

randebourg.

си
M. Endroit par cùla Baffe-

ille á efté prife.

N. Nouvelle Batterie faite

ir les Turcs.

O. Petit Ruiffeau.

P. Endroitoù eftoit le Pont

que les Turcs ont brûlé quand ils

nt abandonné Peft.

Q, Endroit marécageux.

Non fculement le Roy

eft fans fiévre depuis quinze

ours, mais fa Santé eft auffi

1
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rétablie , & ce Monarque a

autant de forces que s'il n'a-

voit point efté malade, Il a

feul fouffert de fon mal,

fans que l'Eſtat s'en ſoit ref

ſenty , puis qu'il a toûjours

travaillé avec la mefme ap-

plication , & qu'il a fouvent

oftéà fon divertiffement le

temps que fa fiévre luyavoit

pris , afin de remplir toutes

les heures de fon travail or-

dinaire.

L'abondance de matiere

m'oblige de remettre à une

autre fois la troifiéme fuite

de l'Hiftoire des Eftampes.
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J

1

¿

La fatisfaction que vous me

témoignez avoir receuë de

ce que je vous ay parlé fi

amplement & avec tant

d'exactitude de l'Ambaffa-

de de M' le Chevalier de

Chaumont auprés du Roy

de Siam dans les deux Vo.

lumes de Juillet , fera que

maLettre de Septembre au-

ra auffi deux Parties. La fe-

conde contiendra les Re-

ceptions faites aux Ambaſſa-

deurs Siamois dans toutes

les Villes de France depuis

Breft jufqu'à Paris , tout ce

qu'ils y ont veu , les Com-

(
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plimens qui leur ont efté

faits , leurs refponſes , leur

Entrée en cette Ville , leur

Audience à Versailles &

tout ce qui la regardera , &

generalement tout ce qu'ils

diront & feront jufques àla

fin du mois prochain.

Aujourd'huySamedy,der-

nier jour d'Aouft , Madame

la Dauphine eft accouchée

d'un troifiéme Prince , à qui

le Roy à donné le nom de

Duc de Berry. Je fuis , Ma-

dame , Voltre , &c.

A Paris ce 31. Aout 1586..

(
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le

"Depuis ma Lettre écrite , jay

-appris troisgrandes nouvelles, qui

font quefix mille Turcs ont effé

défaits devant Bude ; que

grand Vifir a enfuite trouvé

moyen de jetter des Troupes dans

la Place , & que le Roy de Dan-

nemarck a affegé Hambourg.

Fay auffi appris que Mr l'Abbé

d'Harcourt eftoit mort fubite-

ment. Mapremiere Lettre vous

donnera le détail de toutes ces

nouvelles , ainfi que de ce qui re-

garde la Naiffance de Monfei-

gneurle Duc de Berry.

7
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Extrait du Privilege du Roy.

Ar Grace & Privilege du Roy, donné à

Chaville, le 18. Juillet 1683. Signé, Par

le Roy en fon Confeil , JUNQUIERES . Il eft

Ferinis au Sieur DANNEAU , Ecuyer, Sieur

Devizé, de continuer de faire imprimer, ven-

dre & debiter leLivre intitulé, MERCURE

GALANT, & generalement tout ce qui dé-

pend dudit Livre , par tel Imprimeur qu'il

voudra choifir ; Et defenfes font faites à tous

Imprimeurs & Libraires, & tous autres, de

faire imprimer,vendre & debiter ledit Livre,

nygraver aucunes Planches fervant à l'orne-

ment d'iceluy , ny mefme de le donner à

lire, pendant le temps & efpace de dix années

entieres , le tout à peine de fix mille livres

d'amende contre les Contrevenans, ainfi

plus au long il eft porté efdites Lettres .

que

Regiftré fur le Livre de la Communauté,

aux charges & conditions portées , le 14.

Septembre 1683. Signé, ANGOT, Syndic.

Ledit Sieur DEVIZE' a cedé fon droit du

préfent Privilege à C. Blageart, Imprimeur-

Libraire, pour en jouir fuivant l'accord fait

entr'eux.

BayaPhachan
Staatsbeth

Münchoa
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